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LES ÉVÉNEMENTS l 

Nous vivons dans un monde inexora-
ble et dur où pour imposer la paix 
comme pour gagner la guerre il 
faut être le plus fort. 

On a rappelé ces jours-ci l'anni-
versaire des gaz asphyxiants que les 
Allemands employèrent pour la pre-
mière fois en Flandre, il y a vingt 
ans... 

Lorsqu'en avril 1915, on apprit 
que les Boches avaient eu recours à 
cet atroce procédé de massacre, il y 
eut dans tout le monde civilisé une 
explosion d'indignation contre leur 
odieuse barbarie et contre leur man-
que de foi. On était encore naïf en 
1915 !.-.. 

Le gouvernement allemand, six ou 
sept ans auparavant, avait signé les 
conventions internationales de La 
Haye qui interdisaient absolument 
l'emploi de gaz toxique... Il manquait 
donc à ses promesses, il foulait aux 
pieds un traité qui, celui-là, n'était 
pas un « dicktat ». Eh ! oui ! De 
même qu'il avait envahi la Belgique 
malgré Je traité par lequel il se por-
tait garant de sa neutralité ! 

Dans les premières années du siè-
cle, après avoir éprouvé l'impossibi-
lité présente d'empêcher la guerre, 
on essaya du moins d'en atténuer les 
horreurs, on voulut la réglementer. 
Les conventions internationales de La 
Haye étaient une tentative dans ce 
sens. On appelait cela « humani-
ser » la guerre !... Comme si la guer-
re n'avait pas précisément pour ef-
fet de rejeter l'homme à son élut 
primitif Se sauvagerie où il ne con-
naît ni règles, ni lois... 

Les lois de la guerre! Comment 
lui en imposerait-on, alors qu'elle est 
la rupture et la négation de toutes 
•les lois, ou plutôt le retour à la loi 
naturelle du plus fort ?... C'est çà, 
la grande règle de la guerre : être 
plus fort que son ennemi... Si l'on 
veut distinguer entre les moyens d'y 
parvenir, on peut dire que les bons 
sont ceux qui réussissent et les mau-
vais ceux qui ne réussissent pas... 

Les Allemands manquaient à leurs 
engagements; ils violaient leurs ser-
ments. Ils se conduisaient comme des 
barbares. Ils étaient abominables, 
parjures et criminels ! C'est vrai ! 
Ils faisaient la guerre ! 

Ne nous attardons plus à ces in-
dignations naïves ! t'est une folle 
illusion de croire qu'on pourra impo-
ser des restrictions à la sauvagerie 
déchaînée, fixer des limites au mas-
sacre, "déterminer et définir juridi-
quement les moyens licites et légaux 
de tuer !... Nous avons payé assez 
cher notre foi en ces chimères pour 
n'y vouloir plus revenir ! 

Et nous devons nous persuader 
d'une chose ! Si l'abominable fléau 
de la guerre était de nouveau lâché 
sur le monde, rien ne serait épargné 
aux belligérants. Ils auraient à subir 
tous les moyens possibles d'extermi-
nation. Or comme personne ne peut 
douter que si Hitler était sûr de 
vaincre, il se jetterait tout de suite 
sur nous, il ne nous reste pas d'autre 
moyen pour éviter la catastrophe 
que de persuader les Allemands 
qu'ils seraient vaincus !... 

Les temps que nous avions rêvés, 
où c'est la justice qui réglera les 
rapports des hommes et des peuples 
entre eux, ne sont pas encore venus. 
En attendant l'avènement de cette 
heureuse époque où régnera la paix 
par le droit, nous vivons dans un 
monde inexorable et dur où il est 
certain que nous n'imposerons la 
paix que par la force, ! 

C'est dans ce sens que nous nous 
intéressons aux négociations franco-
russes sur lesquelles pèse en ce mo-
ment une pénible incertitude. 

On avait annoncé — ou laissé an-
noncer — que la signature de l'ac-
cord était imminente. Puis, brusque-
ment, nous apprîmes que M. Litvi-
nof est retourné à Moscou tandis que 
M. Laval prend quelques jours de re-
pos. 

Pas d'explications officielles ! Des 
commentaires officieux !... 

Il n'est tout de même pas très 
difficile d'imaginer les points sur les-
quels il a dû y avoir du « tirage ». 
Quand il s'est agi, par exemple, de 
préciser les éventualités dans les-
quelles jouerait 1? pacte d'assistance 

mutuelle. Il va de soi que la France 
ne veut pas être engagée dans une 
guerre pour aller défendre la Rus-
sie contre le Japon... 

En outre, nous ne pouvons pas 
admettre! que la Russie devienne 
l'alliée de la France si le Parti com-
muniste, qui est aux ordres de Mos-
cou, continue chez nous sa propa-
gande antifrançaise, s'il essaye d'af-
faiblir notre Défense nationale et 
s'il pousse les populations coloniales 
à la révolte contre la Métropole. 

Un rapprochement avec, les So-
viets serait inadmissible et absurde 
qui permettrait ù Son Excellence 
l'Ambassadeur des Républiques So-
viétiques d'encourager l'effort mili-
taire de la France dans le même 
temps où les obscurs comparses de 
la Troisième Internationale continue-
raient leur imbécile et dégoûtante 
campagne contre notre armée. 

Il s'agit de contracter une assu-
rance mutuelle contre une attaque 
hitlérienne. Chacun des deux con-
tractants a intérêt à ce cpie l'autre 
soit aussi fort que possible. 

Quant à la question de savoir si 
on doit lier partie avec la Russie, 
nous nous approprions volontiers la 
réponse que lui fait, dans le. Capital, 
notre confrère René Henry : « Il ne 
faut point fraterniser avec les bol-
cheviques. Il est, au contraire, oppor-
tun et nécessaire de traiter avec la 
Russie : jamais ne sera trop forte la 
Ligue des Pacifiques, de tous ceux 
que menace l'hitlérisme du Troisiè-
me Reich. » 

Et M. Pierre Laval a raison de 
prendre toutes ses précautions avant 
de contracter engagement avec 
l'Union Soviétique. 

Emile LAPORTE. 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

Le phare dans le désert 
On sait comment Romulus, ayant 

tracé un cercle sur le sol, fonda Rome. 
D'autres conducteurs de peuples trace-
ront un sillon pour marquer les limites 
de la cité. Aujourd'hui, on laisse un bi-
don d'essence sur un point du déserf. 
Le procédé est moins poétique et je ne 
sais s'il est plus efficace, puisque Bi-
don V — quel nom charmant ! — 
n'existe pas encore en tant que ville et 
ne se compose jusqu'à présent que d'un 
phare, ce qui n'est pas mal, et d'un pos-
te de ravitaillement en essence, ce qui 
est bien. Il doit y avoir aussi, sans dou-
te, un qardien de phare, un ravilailleur, 
et, si la population doit grandir, ne dou-
tez pas, au surplus, que les prochains 
habitants ne soient un percepteur de 
taxes et un contrôleur fiscal. 

Dans de longues années, nous pouvons 
peut-être écrire dans un demi-siècle, car 
je doute, malgré tout, qu'une ville s'élè-
ve subitement en ces lieux, des légen-
des naîtront, dans l'ancien désert mys-
térieux sur l'origine de l'agglomération 
qui portera ce nom bizarre — à moins 
qu'il n'ait changé d'ici là. Qui sait si un 
poète du pays de la soif ne composera 
pas une Enéide sur l'arrivée par le ciel 
de fondateurs de Bidon V ? Ne vous est-
il pas arrivé de vous demander si les 
héros plus ou moins fabuleux des épo-
pées antiques, que l'on fait descendre 
des dieux< n'étaient pas tout bonnement 
dès pilotes d'une aviation inconnue, 
détruite par un cataclysme en même 
temps qu'une civilisation dont il se se-
rait même pas resté le souvenir ? Il n'y a 
pas de fumée sans feu et la légende 
d'Icare et de Dédale est, après tout, 
bien curieuse. 

Notre civilisation à nous peut aussi 
disparaître, puisque tout ce qu'elle 
comporte est à deux fins : la création et 
la restriction. Le tout est de savoir si 
cette dernière aura ou non raison de 
l'autre. La question est assez d'actuali^ 
té en ce moment. 

Cependant, l'inauguration d'un phare 
et (l'un poste de ravitaillement dans le 
désert est un beau geste pacifique. On 
verra cette lumière de Bidon V à cin-
quante kilomètres à la ronde et, grâce à 
elle, il y aura moins de voyageurs per-
dus, dans les airs et sur la terre. Pour-
vu qu'on ne soit pas obligé, parfois, 
d'éteindre le phare pour éviter les at-
taques ennemies ! Pourvu que la route 
nouvelle, indiquée par ce point lumi-
neux, ne serve jamais qu'à de paisibles 
reconnaissances et qu'à des touristes 
joyeux ! 

Les Annonces sont reçues an bureau du Journal. 

Informations 
Vers l'accord franco-soviétique 

Après le court repos qu'il a pris pen-
dant les journées pascales, M. Pierre 
Laval a repris, mercredi, son activité 
au ministère des Affaires étrangères. 

La rentrée du ministre des Affaires 
étrangères, qui coïncide avec le retour 
à Moscou de M. Litvinoff, va permet-
tre aux négociations franco-soviétiques, 
qui viennent de marquer un léger 
temps d'arrêt, d'entrer dans une phase 
plus active. Les milieux autorisés ne 
mettent pas en doute que les échanges 
de vues en cours aboutissent, et, sans 
doute, assez prochainement, à une for-
mule acceptable pour les deux pays. 

Des exercices d'alerte à Paris 
La sous-<cominission des abris de la 

défense passive de Paris a demandé, 
dans sa dernière séance, que des expé-
riences et exercices d'alertes aient lieu. 
Ces expériences se dérouleront vers le 
15 mai. 

La loi prévoit des sanctions pénales 
allant jusqu'à un mois de prison pour 
quiconque refusera de se conformer aux 
mesures ayant pour objet les exercices 
de défense passive ou s'opposera à leur 
exécution. 

La sous-commission a envisagé la ré-
daction de « consignes en cas d'aler-
te », à afficher en permanence dans les 
immeubles, comme est actuellement obli-
gatoire' l'affichage du plan des sous-sois. 

Notre frontière se garnit 
Deux compagnies du 91' régiment 

d'infanterie ont été dirigées sur Givet, à 
la frontière franco-belge. 

Un bataillon du 27° régiment d'infan-
terie, de Dijon, 'est arrivé à Montmédy. 

Dans le secteur Morvillars-Illfurth, à 
la frontière suisse., des éléments du ftO* 
régiment d'infanterie et du 1" régiment 
du génie, de Besançon, ont été échelon-
nés, et un contingent du 35" régiment 
d'infanterie, de Belfort, posté en avant 
de Mulhouse. 

Convention commerciale 
franco-turque 

Le gouvernement turc a décidé de dé-
noncer le modus vivendi commercial 
turco-français, afin de négocier une 
nouvelle convention sur de nouvelles 
bases. 

En Belgique 
La publication pour la première fois 

après la dévaluation de l'indice du coût 
de la vie s'établit à C29 contre G21 au 
15 mars, soit une hausse de 8 points. 

Il s'agit là de la moyenne générale du 
royaume. Dans certaines aggloméra-
tions, la hausse est plus sensible, notam-
ment à Verviers, à Mons et à Gand. 
Dans cette dernière ville, elle atteint 
13 points. 

Le pain est passé de 1 fr. 35 à 1 fr. 50 
le kilo ; le beurre danois, de 20 à 22 fr., 
et la viande de bœuf, premier choix, de 
24 à 28 francs le kilo. 

Des avions géants en Allemagne ? 
Le correspondant spécial du « Dai-

ly Miror » annonce que les Allemands 
ont déjà établi les plans d'avions géants 
vouvant transporter cinq cents person-
nes actionnés par des turbines à va-
peur, et pouvant facilement être trans-
formés, en temps de guerre, en appa-
reil de transport de troupe. 

Des Allemands pénètrent en Pologne 
L'officieuse Gazeta Polska note avec 

indignation qu'un groupe d'Allemands, 
ayant pénétré illégalement en territoire 
polonais, près d'Ostrow, ont renversé 
des poteaux frontière portant les insi-
gnes de l'Etat polonais. Ces Allemands 
ont pris ensuite la fuite. 

Selon ce même journal, les arresta-
tions d'agitateurs allemands signalés 
dans la région de Krempno, s'élèvent à 
dix. La police a interrogé plus de 50 
personnes. 

Le service militaire féminin 
en Abyssinie 

Dans un message adressé à son gou-
vernement, le roi Hala Selassie 1" a ex-
primé le désir d'instituer le service mi-
litaire féminin. Il déclare, en outre, que 
l'indépendance de l'Abyssinie ne peut 
être garantie que par l'union sacrée 
d'une part et l'acquisition de matériel 
de guerre d'autre part; 

Toutes les classes de la société se-
ront astreintes au service militaire ; les 
femmes seront spécialement affectées 
aux services de santé. 

Le roi préconise la création d'une ar-
mée régulière de. 100.000 hommes. 

Prochaine déclaration de M. Roosevelt 
Le président Roosevelt a eu un long 

entretien av>c M. Norman Davis afin de 
déterminer l'attitude américaine dans 
l'éventualité d'un conflit européen. 

La question de la neutralité a été 
plus spécialement traitée. 

Le rapport du département d'Etat est 
sur le point d'être terminé et une dé-
claration sur la politique extérieure se-
ra faite très prochainement'. 

Pas de dévaluation de la peseta 
Le ministre; des finances dément les 

informations de source étrangère sui-
vant lesquelles, au dernier Conseil de 
cabinet, il aurait été question de la dé-
valuation de la peseta. 

Le ministre a également démenti 
l'information disant qu'il étudiait ac-
tuellement un nouveau projet de bud-
get. Il conservera te principe de celui 
établi par son prédécesseur. 

En Chine 
Si les nouvelles qui parviennent de 

la province de Kouei Chou sont exactes, 
le gros des forces communistes qui me-
nacèrent, au début d'avril, Kouei Yang, 
capitale de cette province, serait maim 
tenant annihilé. 

Tandis que les troupes gouvernemen-
tales reprenaient mercredi Tseng Yuan, 
à l'est de Kouei Chou, aux confins de 
la province de Hounan, d'importantes 
forces communistes battant en retraite 
vers le Yunnan ont été écrasées au 
cours des sanglants combats des 23 et 
24 avril, laissant plusieurs milliers de 
morts. 

EN PEU DE MOTS... 

— Après la grève des postiers de Ni-
ce, M. Mandel, ministre des P.T.T. a 
pris des mesures disciplinaires contre 
les 159 postiers. Le directeur départe-
mental sera déplacé et le receveur pas-
sera en conseil de discipline. 

■— Le bilan hebdomadaire de la 
Banque de France accuse une diminu-
tion de 361.115.748 francs de l'encais-
se-or. 

On annonce de Horta, dans l'Ar-
chipel des Açores, qu'une légère secous-
se sismique a été enregistrée jeudi ma-
tin. 

— L'Italie et l'Ethiopie ont décidé 
(kg régler leur différend. Les deux pays, 
écartant d'un commun accord, après de 
longues négociations, la voie de l'arbi-
trage, ont adopté la procédure de con-
ciliation. 

— Le record du jeûne vient d'être 
battu par un Russe qui est resté 50 
jours sans manger et en ne buvant qu'un 
peu d'eau. Ce jeûneur à 36 ans ; à la 
suite de cette expérience, il a perdu 
26,5 0/0 de son poids. 

— Les trois sportsmen parisiens, MM. 
Dupont, Teyssonière et Tisseyre, qui 
avaient quitté Paris le 17 janvier der-
nier à bord d'une voiture française 
pour tenter de rallier le Cap, sont ar-
rivés au Cap mardi, 11 heures, ayant 
couvert 11.800 kilomètres d'Alger-Le 
Cap en 3 mois. 

C ..„..„..,... „ 
NOS ÉCHOS J 

Ces ingénues. 

C'est une race étrange que celle des 
« enfants de théâtre ». Quelquefois 

charmants, ils sont en même temps 
toujours insupportables, et leur précoci-
cité, qui émergera peut-être en talent, 
exagère encore les défauts de l'âge in-
grat. 

Un metteur en scène avait besoin 
d'une gamine de quatorze ans pour te-
nir un petit rôle. Il la cherche et la 
trouve. Elle avait bien l'âge requis et 
le portait malgré quelques fards su-
perflus. Le jour où elle arrive pour tour-
ner, le metteur en scène, attendri par 
cette jeunesse innocente, l'appelle pour 
lui expliquer son travail et son emploi 
du temps ; il craignait qu'elle ne soit 
intimidée par la vie du studio. 

— Oui, oui, interrompt la petite, on 
arrive à sept heures et demie, mais à 
quelle heure part-On le soir ? Parce que 
mon amant est tellement jaloux... 

Leçon des faits. 

— Maman, demande une petite fille, 
le mouton, l'agneau, c'est gentil ? 

— Très gentil. 
— Et on les mange ? 
— Naturellement. 
— Et le lapin, c'est gentil ? 
Même réponse. Mêmes questions et 

mêmes réponses à propos du veau, de 
la poule, etc... 

i— El le lion, c'est gentil '? 
— Très méchant. 
— On le mange ? 
— Tu sais bien que non. 
Mêmes questions et mêmes réponses 

au sujet dm loup, du tigre, de l'ours, 
etc.. 

Alors, la petite fille : 
— Mais, dis donc, maman, il n'y a 

que le.i gentils qui sont mangés. 

Boutades. 

Alex Fischer, qui meurt laissant une 
somme considérable pour doter un prix 
littéraire humoristique, avait souvent 
des boutades savoureuses qu'il notait 
d'ailleurs sur un petit carnet pour les 
utiliser plus tard, dans ses contes. Il 
sortait, un soir, d'un salon où un 
écrivain avait fini par consentir, sur les 
instances de la maîtresse de maison, à 
narrer quelques anecdotes sur ses rela-
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LES QUESTIONS DU JOUR 

Un geste symbolique 
Les jours se suivent et, terrible-

ment, se ressemblent. Quand ils ne 
sont pas noirs, ils sont gris. Voici 
cependant une éclaircie. Il vaut la 
peine qu'on s'y arrête. M. Germain-
Martin vient de procéder, non sans 
quelque solennité, à la frappe de la 
première pièce d'or. C'est un geste 
symbolique. C'est la pose de la pre-
mière pierre d'un édifice monétaire 
reconstruit. 

L'événement est d'importance. Ce 
coup-ci (et ces trois monosyllabes 
vous indiquent que je fais des réser-
ves sur bien d'autres cas) la présen-
ce d'un ministre était justifiée. 

Tout de même, n'exagérons rien. 
Bien des gens — les uns pour s'en ré-
jouir, les autres pour s'en inquiéter 
-— ont cru que, demain, un torrent 
de pièces d'or allait être lancé dans 
la circulation. Enfin, pensaient les 
premiers, nous allons avoir la sécuri-
té pour nos petites épargnes. Quelle 
imprudence, disaient les autres, 
l'émission à peine faite sera absor-
bée par la thésaurisation pour ne 
plus reparaître, comme un seau d'eau 
qu'on jetterait en plein Sahara. 

**« 
Eh bien ! Chassez cet espoir ou 

perdez ce souci. Ce n'est pas de si-
tôt que nous, les hommes dans la 
rue, nous verrons les jaunets, que 
nous les caresserons, que nous les 
compterons, que nous les ferons tin-
ter sur le marbre ! 

Il ne suffit pas décidément de con-
naître l'alphabet pour savoir lire les 
textes. La résolution officielle ordon-
ne et permet. Elle ordonne la trans-
formation des lingots en pièces de 
100 fr. ; l'ordre est en cours d'exé-
cution. Elle permet de mettre ces piè-
ces en circulation. Quand ? Lorsque 
les circonstances le permettront. 
L'engagement n'est pas lourd. 

Et d'abord, du point de vue tech-
nique, on ne saurait raisonnable-
ment penser à lâcher des pièces tant 
qu'un stock suffisant ne sera pas 
constitué. La « méthode des petits 
paquets », qu'on a si vivement repro-
chée à Jules Ferry au moment de 
l'expédition du Tonkin, serait égale-
ment désastreuse en matière moné-
taire. Jetez aujourd'hui un milliard 
en or sur le marché, demain vous 
n'en trouverez plus une pièce. Re-
commencez la même expérience an-
née par année et le même phénomè-
ne se produira. Pour une circulation 
normale, il faut un stock suffisant. 
En appréciant ce stock à vingt mil-
liards de francs, nous restons en des-
sous de la vérité. Or, la Monnaie se 
vante de frapper un milliard deux 
cent millions cette année, un milliard 
et demi les années suivantes. D'au-
cuns prétendent qu'elle n'est pas ou-
tillée pour frapper annuellement plus 
d'un milliard. Dans tous les cas, il 
en passera «le l'eau, sous le Pont-au-
Changc, avant que l'or coule vers les 
porte-monnaie ou les bas de laine. 

Mais il faut toujours prévoir l'im-
prévisible ! Je pense à ces bourgeois 
de l'An VIII qui ne pouvaient sortir 
de Paris qu'en caravanes escortées, 
tant les bois étaient peu sûrs, et qui 
payaient leur gigot deux mille francs 
en assignats. Eux aussi, ils désespé-
raient de revoir jamais l'or circuler 
librement et ouvertement. Mais voi-
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là que Bonaparte vint, et aussitôt 
paya la rente en or : nos bourgeois, 
rapporte les Goncourt, en furent tel-
lement stupéfaits qu'ils en conçurent 
en même temps de la frayeur. Le 
Premier Consul voulut frapper un 
grand coup de confiance et il réus-
sit... L'or ne circule que dans la con-
fiance, i 

L'homme d'Etat n'est ni un théori-
cien ni un moraliste. Il doit tenir 
compte des besoins, sans juger si ces 
besoins sont justifiés ou artificiels. 
Or, il y a dans le pays un soif mala-
dive de la sécurité que donne l'or-
métal. Elle peut être partiellement 
satisfaite par les anciens; louis, les 
« sovereigns », les « eagles » que 
fournit un marché officieux et assez 
abondant. Mais le métal monnayé do-
té de la force libératoire est plus vi-
vement recherché. 

Après tout, objecterez-vous, la 
France est la directrice du bloc-or, 
notre franc est un franc-or, notre pa-
pier est convertible en or. Mais oui ! 
seulement, cette convertibilité est 
soumise à une réglementation. Réu-
nissez donc 217.000 francs environ ; 
ensuite, à la Banque de France) sans 
formalités, sans pièces d'identité, 
sans savoir qui vous êtes, d'où vous 
venez, où vous allez, on vous remet-
tra un lingot d'or. Dans toute cette 
procédure, il n'y a qu'une étape dif-
ficile : c'est de réunir les 217.000 fr. 
pour les échanger contre une briquet-
te jaunâtre à enfermer dans un cof-
fre-fort. 

Vous semblez dédaigner cette con-
vertibilité-lingot ! Rappelez-vous ce-
pendant que la France est le seul 
pays du monde où elle existe. Ils 
n'en ont pas en Angleterre ! 

J'ai ainsi montré ce que ne signi-
fie pas le geste de notre grand Argen-
tier. Qu'est-ce donc qu'il signifie ? 
Ceci, et qui est beaucoup : il est Yaf-
firmation solennelle de, notre volon' 
té de stabilité monétaire. Il marque 
d'abord que le franc reste accroché à 
l'or ; il souligne ensuite que le franc 
ne sera pas dévalué. Est-ce qu'on 
s'amuserait à frapper vingt milliards 
en marquant « cent francs » sur des 
rondelles si ces dernières étaient ex-
posées à valoir deux cents francs ? 

Je sais bien qu'après l'échec com-
plet de l'expérience belge et la bru-
tale ascension des prix qu'elle a pro-
voquée, il n'y a plus que les insensés 
qui pourraient envisager une déva-
luation. Mais il leur arrive d'avoir la 
majorité et il me plaît de voir leur 
condamnation écrite avec des lettres 
d'or en relief... 

Ne nous endormons pas cependant 
dans une absolue sécurité. Pas plus 
qu'on n'arrête les folies politiques 
des peuples par des barrières de pa-
pier plantées dans les constitutions, 
on n'endigue leurs imprudences mo-
nétaires avec des barrières d'or. La 
masse des « eagles » d'or circulant 
aux Etats-Unis a été impuissante de-
vant les fantaisies roosevel tiennes. 
La meilleure défense du franc reste 
dans l'équilibre du budget, dans la 
reprise des affaires, et, comme le di-
sait le baron Louis, dans la bonne 
politique. — (Le Capital). 

Joseph BARTHÉLÉMY. 

tions avec les éditeurs parisiens. Lan-
cé, le romancier avait tenu le crachoir 
pendant plus d'une heure : 

— Ma chère amie, dit Alex Fischer à 
son hôtesse, en prenant congé, une 
autre fois ne le débouchez pas 1 

Sacrés, ils sont. 

L'une des plus petites filles de Lud-
millà Pitoëff va dans un jardin d'en-
fants qu'elle éclaire de sa grâce sérieu-
se. L'autre jour, elle arrive, portant sur 
sa joue naïve un arc parfait, vrai arc 
de Cupidon car il est dessiné en rouge 
à lèvres. 

— Viens ici, mon chéri, dit le profes-
seur, viens te laver, tu as du rouge sur 
la joue. 

Alors l'enfant s'arrête, lève les yeux de 
sainte Jeanne, serre les dents et dit gra-
vement : 

— Jamais, jamais tu n'etraceras un 
baiser de maman. 
Les mains de femme. 

Sylvain Bonmariage disait dernière-
ment ; 

— Plus la main d'une femme est 
petite, plus il y peut passer d'argent. 
Et plus il en passe, moins elle en garde! 

I.K LISEUR, 
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Nos compatriotes à l'honneur 

Philippe Gaubert 
Les journaux nous apprennent que 

l'Opéra de Paris est appelé en Italie où 
il doit donner plusieurs représentations 
au cours de diverses solennités musica-
les organisées à Florence. Si les événe-
ments mondiaux et les confrontations 
entre gouvernements tiennent à juste ti-
tre la première place dans notre atten-
tion les manifestations artistiques de cet 
ordre ne doivent pas manquer de pren-
dre une grande importance dans les re-
lations internationales. 

A ce titre, les Ca durci en s .ne peuvent 
oublier que notre compatriote, Philip-
pe. Gaubert, est directeur de la musique 
à l'Opéra, qu'il est animateur des gran-
des œuvres montées par ce théâtre et 
que, de plus, dans une série d'auditions 
et de spectacles, de la plus liante tenue, 
il figurera à côté de chefs d'orchestre 
ilustres d'Europe, cela dans un pays où 
la musique est élément de la vie natio-
nale. 

Cahors se devait, semble-t-il, de mar-
quer la haute mission confiée à l'un de 
ceux qu'il a vu naître et, qui, par sur-
croît, ne l'a pas oublié. 

Heureux gagnant I ALLOCATIONS Ï-AMILIALES 

Enseignement primaire 
M. Loupias est nommé instituteur à 

Cardaàllac, eu remplacement de M. Fait. 
Gendarmerie 

M, Lagueux, gendarme à Tonneins, 
est nommé maréchal des logis etu'f à 
Lacnpclle-Marival (Lot), en remplace-
ment de M. Touzi, adjudant- qui est 
nommé à Figeac. 

Aviation 
Notre jeune compatriote, M. Bos, 

originaire de Labastide-MUrat, vient 
d"être reçu au concours des appren-
tis mécaniciens dès forces aériennes, 
de Roehefort-sur-Mer. 

Service de santé 
M. le médecin-lieutenant Campou-

rye, rentré d'Afrique Equatoriale 
Française, est affecté au 16' tirail-
leurs sénégalais. 

Affectation 
L'adjudant Morel, rapatrié d'Afri-

que Occidentale Française ; le ser-
gent-chef, Massignat, rapatrié d'In-
dochine, sont affectés au 16' tirail-
leurs sénégalais. 

Emploi réservé 
M. Dufort, maréchal des logis à la 

17" légion de gendarmerie, est nom-
mé • employé à l'établissement cen-
tral du matériel du génie à Versail-
les. . ; 

*** , 
M. Petit, lieutenant au 9" d'infante-

rie (ancien régiment de Cahors), est 
nommé' expéditionnaire au Parc "régio-
nal d'artillerie de Toulouse. 

Médaille militaire 
La médaille militaire est décernée 

aux anciens soldats du bureau de re-
crutement de Cahors : MM. Rous-
silhe, soldat; Doucet, Bos, soldats de 
1" classe ; Clamagirand, caporal ; 
Balmes, Lavayssière, soldats. 

Les secours exceptionnels 
aux ascendants de guerre 

On nous communiquiei l'information 
suivante : 

« Les pères et mères des militaires 
morts pour la France, qui bénéficient 
d'une pension d'ascendants, en vertu de 
la lot du 31 mars 1919, ne doivent pas 
ignorer qu'ils peuvent, en. plus die leur 
pension, obtenir des secours exception-
nels. 

« En effet, des crédits sont mis à la 
disposition des comités départemen-
taux pour allouer des secours aux as-
cendants dans le besoin, dont la pen-
sion est insuffisante, 

« Pour dé plus amples renseigne-
ments sur les conditions à remplir et 
les démarches à effectuer, s'adresser ou 
écrire contre timbre pour la réponse' à 
la Fédération générale des pères et mè-
res des morts pour la France, 68, rue 
de la Chaussée-d'Antin, Paris 9", qui cen-
tralise les demandes et se charge de les 
faire aboutir. 

La septième tranche de a Loterie 
La septième tranche de la Loterie 

Nationale sera mise en souscription 
le lundi 29 avril. Emise suivant la 
formule nouvelle, dont nous avons 
parlé, elle comportera 1 million 200 
mille billets et des lots d'une valeur 
de 72 millions de francs, dont un 

os lot de 3 millions. 
.WIIIIIIIIIIlillllilSIIIIIIIIlilHilillllillIIIIIIIIIIIIIII 

^ M i* m n 

SAMEDI et DIMANCHE (en soirée) 
DIMANCHE (matinée) 

Une charmante et spirituelle comédie 
de Félix GANDÊRA 

Les deux « Monsieur » 
de Madame 

AVEC 
Jeanne CHEIREL, Gaby BASSET 
' Sîmoste &3NAY et Pierre ÛAE 

m COMPLÉMENT 
AU PAYS DES DRAGONS, Documen-

taire. 
V&QQLE SES AUT1UKS, Comédie avec 

Armand BERNARD. 

LA SEMAINE PROCHAINE 
Deux grands fdms partants 

dans la même séance 

Madame 
ne veut pas d'enfant 

tiré du célèbre roman 
de Clément VAUTEL 

Et les inimitables comiques 
LAUREL et HARDY 

dans un film de folle gaieté 

Fra Diavolo 
(frère Diable) 

tiré de l'opérette d'Aube^ 

a 
De notre correspondant : 
Nous apprenons avec un vif plaisir, de 

source très sûre, qu'un billet de partici-
pation à la cinquième tranche de la lo-
terie nationale a rapporté 100.000 francs 
à un Montcuquois. Et ici, pour une 
première fois, le dieu hasard a bien fait 
les choses puisque c'est le sympathique 
Paul Boucher, cantonnier à Montcuq, 
père de six enfants vivants, qui est 
l'heureux gagnant. 

Inutile de souligner la joie de ce bon 
père de famille, excellent fonctionnai-
re, laborieux et zélé, qui a su, avec un 
modeste traitement, élever convenable-
ment une nombreuse nichée. Son billet 
lui a été délivré à la perception de 
Montcuq. 

Nous tenons à adresser de nouveau à 
Paul Bouehet nos bien sincères félici-
tations et tous nos vœux pour son bon 
usage de la petite fortune qui lui échoit. 

->S5<-

LA RACE OVINE 
DES CAUSSES DU LOT 

Concours de sélection de mâles 
au Concours Itinérant 

En vue de conserver pour la repro-
duction des mâles d'élite de la Race 
Ovine des Causses du Lot, la Chambre 
départementale d'Agriculture du Lot or-
ganise un Concours de Sélection de Mâ-
les ou Concours itinérant. 

Afin que tous éleveurs puissent par-
ticiper à ce concours, la Commission se 
rendra en mai dans les principaux cen-
tres d'élevage à l'effet : 

1" De marquer à l'oreille -et d'ins-
crire sur un registre spécial les jeunes 
mâles de plus d'un an, s'ils sont de ra-
ce pure. Une prime de conservation va-
riant de 20 à 50 fr. pourra être accor-
dée par la Commission sous réserve 
que le propriétaire s'engagera à conser-
ver sou antenais pour la reproduction 
et à le présenter au concours itinérant 
en 1936. 

2° De vérifier que les mâles adultes 
marqués et primés an concours itiné-
rant de 1933 ont été conservés par leurs 
propriétaires et livrés â la reproduc-
tion. Une nouvelle prime de 15 à 40 fr. 
pourra être accordée par la Commission 
à ces animaux, s'ils ne sont pas deve-
nus défectueux et si les propriétaires 
s'engagent à les conserver encore pen-
dant un an pour les livrer à la repro-
duction. 

Les primes attribuées dans ce con-
cours sont absolument indépendantes 
de celles qui pourront être obtenues 
dans tout autre concours. La commis-
sion commencera ses opérations vers le 
27 mai 1935. 

Les demandes d'inscription sont re-
çues à la Direction des Services agri-
coles, Maison de l'Agriculture, à Cahors, 
jusqu'au 20 mai 1935. Elles indiqueront 
le nom et l'adresse de l'éleveur ainsi 
que le nombre et l'âge des animaux 
présentés. 

Les dates et heures de passage de la 
Commission seront communiquées en 
temps opportun aux intéressés, qui se-
ront invités à conduire leurs animaux 
mâles aux points de rassemblement ha-
bituels. 

Contrairement aux concours similai-
res précédents, les agneaux de moins 
d'un an n'auront pas à être présentés, 
car ils ne pourront être primés. 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 
CO^FA@NIE D'ASSURANCES 

GENERALES 
toutes brandies 

DEMANDE 

Représentants actifs 
Pour cantons de : 

Saint-Qéry, Limogne, Laibenque, 
Lauzès, Catus et environs immédiats 
de Cahors. 

Faire offres avec références : R. DE 
CAMY, 43, Boulevard Gambetta, Cahors. 
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Trouvée morte 
Mme Anna Servan, du village de Bouy-

gues (commune de Gindou), était allée 
ramasser du bois, lorsque, tout à coup, 
elle s'affaissa. Des passants la relevè-
rent, mais elle était morte. Elle était 
âgée de 64 ans. 

Racolage interdit 
La gendarmerie de Gramat a dres-

sé contravention à M. Romain Ro-
ques, gardien de garage au gouffre de 
Padirae, pour racolage des clients 
aux abords de la voie publique, au 
bénéfice de l'hôtel Momule. 

Double contravention 
Une double contravention a été 

dressée à un cycliste, M. Labrousse, 
de Méjanaserre, pour défaut d'éclai-
rage à son vélo et pour délit de fui-
te. 1 

Triple contravention 
Pour défaut de plaque de contrô-

le, de plaque d'identité, d'appareil 
sonore à son vélo, triple contraven-
tion a été dressée à M. Valade, de Cu-
zoulès. 

Pas de plaque d'Identité 
Pour défaut de plaque d'identité et 

de plaque de contrôle à son -vélo, pro-
cès-verbal a été dressé à Mlle Rose 
Lascombes, do Gourdon. 

Pas de rétroviseur 
Procès-verbal a été dressé à M. 

Barre, de Souillac, pour défaut de ré-
troviseur à sa moto. 

«HliiIUU(ISl!Ilillllllllllin!!iUinuiilllliillHlllll 
Avez-vous des Punaises ? 

Achetez un flacon de Rozol et badi-
geonnez votre literie et les points où 
elles se réfugient. Ce merveilleux poi-
son chimique foudroie instantanément 
punaises et œufs sans tacher la literie. 
6 fr. 95 le flacon. Toutes Pharmacies, 
Drogueries et Marchands de couleurs, 
etc., , 

Le Ministre du, Travail fait con-
naître qu'un décret du 20 mars 1935 
rend applicable la loi du 11 mars 
1932 sur les allocations familiales, à 
un nouveau groupe d'industries et 
de professions : 

La date effective de la mise en ap-
plication de cette loi à chaque nou-
veau groupe est fixée respectivement 
au 1" avril et au 1" juillet 1935. 

1"'- avril 1935. — Sous-Groupe 7 C 
(Cultes). 

1" juillet 1935. — Sous-Groupe 
4 J c, Nos '4.644 (saboterie, fabrique de 
sabots); 4.6411 (fabrique de galo-
ches) ; 4.645 (fabrique de crépine en 
bois, articles en bois pour les chaus-
sures) ; 4.6450 (formier) ; 4.6451 (fa-
brique de formes en bois pour la cha-
pellerie). — Sous-Groupe 6 A d, N, S 

6.220 (commence d'alimentation, 
etc.) ; 6.222 (marchand au détail aux 
halles). — Sous-Groupe 6 A A-, N°" 
6.578 (marchand d'objets en caout-
chouc) ; 6.58 (marchand de quincail-
lerie au détail, marchand d'articles 
et d'ustensiles de ménage). 

Les employeurs ressortissant à ces 
catégories devront donc s'affilier à 
une caisse de compensation agréée 
dans la région où se trouvent situés 
leurs établissements. Ces employeurs 
seront, en effet, responsables A'is-à-
vis de leur personnel du service des 
allocations familiales, à partir de la 
date où la loi est applicable à leur 
profession. 

En outre des sanctions prévues par 
la loi, ils s'exposeraient, en ne satis-
faisant pas à l'obligation légale, à 
des actions en dommages-intérêts de 
la part des chefs de famille qu'ils 
emploient, dommages qui ne sau-
raient être Inférieurs au montant des 
allocations dont ces chefs de famille 
auraient été frustrés. 

Mais il y a tout lieu de penser cpie 
le cas ne se produira pas et que les 
employeurs rempliront scrupuleuse-
ment les obligations que la loi leur 
impose. 

ETAT CIVIL »! LA VILLE DE CAHORS 
du 20 au 27 avril 1935 

Naissances 
Bras Denise, rue Wilson. 
Lacarrière Jean, rue Wilson. 
Terrisse Colette, rue Anatole-France. 
Brasquiès Claude, rue J,-B>-Delp.ech. 
Héreil Jeanne, rue Wilson. 
Lafleur Dominique, rue Wilson. 

Publications de mariage 
Bouygues Alain, boulanger à Gazais,. 

(Lot), et Souquet Marceline, s. p., à 
Françoulès (Lot). 

Mal ri eu Henri, Président du Tribunal Ci-
vil à Cahors, et Carrayrou Colette, s. 
p., à Figeac (Lot)', 

Mariages 
Dur Henry, instituteur, et Mercier Mar-

guerite, institutrice. 
Marty Charles typographe, et Gauthier 

Renée, s. p. 
Bramel Pierre, attaché à la Société Gé-

nérale, et Jouitou Marie, s. p. 
Bonnefous Louis, docteur en médecine, 

et Gisbert Geneviève, s, p. 
Espenon Lucien, professeur de Collège 

et Bris Henriette, s. p. 
Schmitgès Jean, soldat au 16e R. T. S., 

et Marty Denise, couturière. 
Blanc Alix, conducteur d'autos, et Nou-

viale Lucienne, s. p. 
Pons Baptiste, agriculteur, et Costes 

Alice, s. p. 
Jarz.ac Jean, agriculteur, et Thiry Maria, 

s. p, 
Mention Jean, ébéniste, et Arnal Fernan-

de, s. p. 
Décès 

Clément Louis, maçon, rue Lastié, 24. 
Berbié Jacques, jardinier, 76 ans, quai 

Ségur-d'Aguesseau, 14. 
Carillo André, manoeuvre, 47 ans, rue 

du Docteur-Bergounioux, 10. 
Jeanvoïsse Angélo, s. p., 60 ans, Cours 

Chartreuse. 
Gouxette Marguerite, veuve Gras, s. p., 

76 ans, rue Joffre, 1. 
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La Guerre des Valses 
Un beau film. Quelle souplesse le réa-

lisateur a dépensée dans cette œuvre ! 
Il a su passer du tendre à la farce, de 
la fantaisie à la réalité, de la simplici-
té au faste avec un' égal bonheur, sans 
heurt, sans faiblesse. Certaines scènes 
ont une envolée étonnante et gonflent 
le cœur du spectateur d'un enthousias-
me communic.alif. Fernand Gravey en-
richit tout le film de sa fantaisie sym-
pathique. C'est un acteur qui joue " en 
profondeur et qui, dans certains pas-
sages comiques, parvient même, com-
me Chaplin, à être émouvant. Jeannine 
Crispin a beaucoup de talent et beau-
coup de grâce. 

Une distribution étincelante, des dé-
cors somptueux, une musique étourdis-
sante, voilà les statuts de « La Guerre 
des Valses ». 
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SAMEDI 27 
DIMANCHE 28 AVRIL (à 21 heures) 
DIMANCHE (matinée à 15 heures) 

Jean-Pierre AUrVsOMT, Rosine BEHEAN 
Simone SIMON 

DANS 

Lac aux Dames 
D'après le roman de Vicki BAVM 
avec SOKOLOFF et Michel SiMON 

LA SEMAINE PROCHAINE 
Fernand GRAVEY 

DANS 

une réalisation de Ludwig BERGER 

La guerre des valses 

« POU DU CIEL », NON l 
« BOUTON D'OR! » 

Nous avons mentionnné, — avec 
regret, du reste, — le malencontreux 
accident qui est survenu sur l'aéro-
drome de Labéraudie, au « PoU du 
Ciel ». 

Eh bien ! l'avion est, à cette heu-
re, complètement « retapé », remis 
à neuf. Et lundi, M. le docteur de 
Nazuris, le sympathique pilote, a pro-
cédé à un nouvel essai qui a été ex-
cellent. 

Encore quelques jours et on verra 
s'envoler « le Pou du Ciel ». 

* 
Non ! Pardon ! 11 ne s'appelle plus 

le « Pou du Ciel ! » C'était, en véri-
té, un bien vilain nom. Nous l'avons 
dit, ici-même. 

« Pou du Ciel » ! Il fallait un au-
tre nom : comme l'ami Pierre Calel 
l'indiquait, on aurait pu l'appeler 
« Pou...ssin ou Pou...cet ». Mais 
« Pou du Ciel », ça rappelait trop de 
démangeaisons ! 

Aussi bien, le « Pou du Ciel » a 
a été débaptisé, ces jours derniers, au 
cours d'une petite réunion d'amis de 
l'aviation. 

> Le « Pou du Ciel » n'est plus ; au-
jourd'hui, c'est « Bouton d'or ». 

Bravo, c'est parfait ! Ajoutons que 
le prochain envol de « Bouton d'Or » 
aura lieu dans quelques jours. Nous 
faisons des vœux pour son suc-
cès ! 

L. B. 

LES SENEGALAIS 
RESTENT A CAHORS 

On avait annoncé, quasi-officiellement, 
que le 16° tirailleurs sénégalais devait 
quitter Cahors et serait remplacé par le 
bataillon d'annamites qui est en garni-
son à Carcassonne. 

La nouvelle n'est pas exacte. Le 16" 
tirailleurs reste à Cahors, et le batail-
lon annamite ne quittera pas Carcas-
sonne ! 

 >®< 
Les élections municipales 

Samedi matin, la première affiche 
électorale a été apposée sur les panneaux: 
c'est celle de M. Sarda, candidat de pro-
testation économique. 

Le calme règne encore aujourd'hui ! 
Mais demain ?! ! ! 

CONCERT DE L'ORPHÉON 
Le concert de famille offert par l'Or-

phéon de Cahors à ses membres hono-
raires aura lieu jeudi, 2 mai 1935, à 9 
heures, au Théâtre de Cahors. Voici le 
programme de cette belle soirée : 

1™ Partie. — 1, a) Arclurus, marche, 
Nardini ; b) Sérénade, Schubert, c) 
L'Italienne à Alger, ouverture, Rossini. 
Orchestre Symphonique: 2. Les Escla-
ves, chœur, Saintis. Orphéon : 3. a) 
Amant malheureux, X... b) A Paris il y 
a une dame, M. Maury. 4. Comédie en 
dieux actes, interprétée par Tes K.M. de 
i'E.N.. 

2" Partie. — 1. Marche hongroise, 
Berlioz, Menuet du Bœuf, Haydn. Or-
chestre Symphonique ; 2. a) Les Chan-
tres, chœur, L. de Rille. b) Chanson 
d'ancêtre, St-Saëns. Orphéon ; 3. a) Le 
retour du marin, b) Me suis levé de bon 
matin, M. J. PrigenÇ 4. Le Phoque, co-
médie en un acte, Grenet d'Ancourt, 
Mme Bourrières ; Bernard^ M, Bourriè-
res.; 5. Reraite, marche, L.-P. Moutié. 

Au piano d'accompagnement, offert 
gracieusement par la Maison Francès, 
M. Bourjadë, professeur de piano et 
chant. 

Nécrologie 
Nous avons appris avec un vif re-

gret la mort de M, Jacques Berbié, 
propriétaire, décédé à l'âge de 77 ans. 

Cette mort a vivement ému les 
nombreux amis que M. Berbié. comp-
tait à Cahors, car il y a quelques 
jours, encore, il se livrait à ses occupa-
tion habituelles, 

M, Berbié avait été pendant plu-
sieurs années expert-arbitre des ta-
bacs :. sa compétence et sa loyauté 
étaient bien connues et appréciées de 
tous les planteurs. 

Les obsèques de M. Berbié ont été 
célébrées vendredi matin, à 9 heures, 
au milieu d'une nombreuse assistan-
ce qui a témoigné de vives sympa-
thies à la famille à laquelle nous 
adressons nos sincères condoléances. 

Grave accident 
M. Lauta, propriétaire à Gindou, était 

occupé à émonder un arbre, lorsque, 
par suite d'un faux-mouvement, il glissa 
et tomba sur le sol. 

Relevé aussitôt, il fut transporté chez 
lui, où M. le docteur Mage, appelé, lui 
donna des soins empressés. 

M. Lauta a reçu de graves contusions 
sur le corps et à la tète. Son étal a été 
jugé très grave par le docteur qui a 
ordonné le transport de M. Lauta à l'hô-
pital. 

Trouvailles 
Il a été trouvé une bicvclette par M. 

Lagarrjgue, un bracelet en argent par 
Mme Dujol, une bicyclette par M. Du-
rand. 

Feu de cheminée 
Un feu de cheminée a éclatée dans 

un immeuble de la rue du Séminai-
re. Les voisins alertés l'ont rapide-
ment éteint. Les dégâts sont insigni-
fiants. 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service pharmaceutique sera assuré 

le dimanche 28 avril 1935 par la 
Pharmacie LAOARDE 

36, Boulevard Gambetta 
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iez-vous.,. 
des permanentes à bas prix ! 

« Je me permets de vous rappeler 
bien souvent cette phrase qui doit retenir 
toute votre attention. Une indéfrisable 
bien faîte nécessite, en effet, du temps, 
des soins délicats, des produits et sa-
chets d'origine, une compétence pro-
fessionnelle approfondie et recon-
nue. »~ 

TOUT CELA SE PAYE ! 
Un membre diplômé du 
Club artistique de Paris, 

r 
m 

3 lie? Sport? j 
FINALE DU CHAMPIONNAT DE FRANCE 

DE RUGBY (4" Série) 
Union athlétique sarliacoise, cham-

pion du Périgord-Agenais, contre Etoile 
Sportive Gimontoise, champion d'Arma-
gnac-Bigorrey 

C'est au Stade Lucien-Desprat, terrain 
de l'Aviron Cadurcien, que se disputera 
dimanche 28 avril la finale du cham-
pionnat de France de Rugby, 4° série. 
Deux fort belles équipes vont être en 
présence, et vont jouer leur dernière 
carte pour le titre suprême. 

L'Union athlétique sarliacoise est 
champion du Périgord-Agenais ; et son 
palmarès, cette saison, est des plus bril-
îants, car sur 27 match.es, elle a rem-
porté 26 victoires, dont deux par for-
fait, et a pu totaliser le chiffre confor-
table de 401 points contre 84. C'est tout 
dire sur son jeu ; ses espoirs sont très 
fondés. 

Cette équipe alignera la formation sui-
vante : 

Première ligne : talonneur Lagorce, 
68 kg., ex-équipier du C.A.P. ; piliers ; 
Chambon, 75 kg., et Robeix, 76 kg. 
Deuxième ligne: Camille Y., 85 kg., Tout-
lemondi, 82 kg., troisième ligne : Camille 
fi. 86 kg., Chazeau, 75 kg., Suzannie, 80 
kg. Demis: mêlée: Donzeau M. Ouverture: 
Boissière. Trois-quarts: ïrarieux, palba-
Vie, Mathieu Ritzen. Arrière : Laugère 
(Capitaine). Remplaçants : Bonnet, Va-
cher, Clervaux Magnac. 

L'Etoile sportive gimontoise est cham-
pion d'Armagnac-Bigorre, ; cette année, 
en match de championnat, elle a battu 
le Maitcna Club de Bordeaux, par 19 à 
zéro ; Cazouls-les-Béziers, par 6 à 3 et 
Collioure, par 8 à zéro. 

Cette équipe a également ses chances, 
et nous communique sa composition : 

Avants: Cadéran, Bouty, Fontanier, 
Fagedet, Ufïerte, Audy, Bassac, Duîfaut. 
Demis: Trinquecoste, Saint - Martin. 
Trois-quarts : Féchina I, Féchina IL 
Loumagne, Bapières. Arrière : Brouste. 

L'arbitrage de cette partie sera con-
fié à l'excellent arbitre, M. Lapisse. 
Nous ne pouvons faire de pronostics, 
mais nous sommes certains d'assister à 
une fort belle partie clé Rugby. Coup 
d'envoi à 14 h. 30 précises. 

Les joueurs de l'Aviron Cadurcien 
sont priés de passer au Siège, café Ti-
voli, pour retirer leur carte d'entrée à 
ce match, où une permanence sera éta-
blie,, de 11 h. à midi. 

Les pupilles de l'Aviron Cadurcien 
feront un galop d'entraînement à 13 h., 
sous la conduite de M. Crassae. 

LES JUNIES 
Football-association. Grand match de 

propagande à Puy-l'Evêque. — Diman-
che 28 avril, un grand match de foot-
ball-association mettra en présence à 
Puy-l'Evêque les équipes du District du 
Lot et du Football-Club municipal de 
Bordeaux. 

L'équipe visiteuse doit être considé-
rée comme une des meUleures de la Li-
gue du Sud-Ouest. Son palmarès est des 
plus glorieux. Composée de footballeurs 
excellents ayant une connaissance ap-
profondie du jeu et une technique, in-
cpnnue dans notre région, cette équipe 
fournira certainement une belle dé-
monstration die, football-association. 

De leur côté, les joueurs lotois, choi-
sis parmi les meilleures équipes du dé-
partement, tâcheront d'étaler leurs bril-
lantes qualités et feront leur possible 
pour résister honorablement à un ad-
versaire d'une classe supérieure. 

Le match sera donc de toute beauté 
l^t terminera magnifiquement une isai-
son bien remplie. 

L'équipe lotoise sera composée ainsi 
cpi'il suit : 

Avants : Raphaël, de fU.S. Puy-l'Evê-
quoise; Pauss et Vinel, de FILS, dé Mont-
cuq ; Péré et Magnani, die l'Aviron Ca-
durcien. Demis : Fidèle, de l'U.S. Puy-
l'Evêquoise ; Pillonel, de l'U.S. de Mont-
cuq ; Augié dé la Fraternelle des Ju-
ntes, Arrières : Vialard, de la Frater-
nelle des Junies ; Lasmaries, du Stade 
Prayssacois ; Goal : Orthiz, de l'U.S. 
Montcuqoise. 

Remplaçants: Lafage, du Stade Prays1-
sacois ; Abadie, Philippon et Valéry, de 
l'Aviron Cadurcien. 

Le Bureau du District du Lot. 
A PUY-FEVEQUE. 

Football. — Le match de démonstra-
tion de football se jouera cette année, 
à Puy-l'Evêque, le 28 avril. 

La Ligue du Midi a déclaré ne pas 
pouvoir en assurer l'organisation, mal-
gré les engagements formels pris en dé-
but de saison. 

Devant cette carence, le bureau dju 
district a décidé de se charger ries 
frais de cette rencontre. 

Des pourparlers ont été engagés et 
une rencontre a été conclue avec une 
excellente équipe de Bordeaux. 

Nous sommes par suite assurés d'as-
sister à une très belle partie, la plus 
belle sans doute qui se soit jouée dans 
le Lot. 
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Un bon conseil 
Le prochain spectacle de l'Eden-Ciné-

ma, fera événement. Le grand film 
sera un film de Stan Laurel et Oliver 
Hardy, d'une envergure plus large, que 
ceux qu'interprètent d'ordinaire ces deux 
grands comiques. On ne rit jamais assez. 
Le rire est un bonheur qu'on ne doit pas 
écourter ni prendre à petite mesure. Ce 
film le répandra à profusion et d'une 
qualité exceptionnelle. Il est si drôle, si 
débordant de gaieté et si plein de situa-
tions piquantes, qu'il serait impardon-
nable de ne pas voir « Fra Diavolo ». 
Vous êtes certains d'oublier vos soucis 
et rire à gorge déployée en allant voir 
les deux inénarrables comiques Laurel 
et Hardy dans « Fra Diavolo », film 
entièrement parlant français, qui pas-
sera â l'Eden-Cinéma la semaine pro-
chaine. 
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Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratler 

Elections municipales. — La liste 
d'Union et d'Action Républicaine de dé-
fense des intérêts de la commune de 
Gastelnâu-Montrâtier et des agriculteurs 
est composée de : 

MM. Mazelié Pierre, c. s., adjoint au 
maire, conseiller u'aiTondissement ; Cla-

vières Pierre, entrepreneur de trans-
ports ; Correch Albert, c. s. ; Delbosc 
Germain ; Dalbin Marcel ; Descamps 
Jean, ancien administrateur colonial ; 
Fourniols Pierre, c. s. ; Gauthié Fran-
çois, c. s. ; Gruffeilles Antoine ; Gui-
nlard Jean-jBapliste, c. s. ; Hautefage 
Elle, c. s. ; Hautefage Marcelin ; La-
ques Pierre ; Lescoul Henri ; Pélissié 
Armand, c. s. ; Roques Léopold, lieute-
nant-colonel en retraite. 

Les candidats exposeront leur pro-
gramme dans une série de réunions 
publiques qui se tiendront dans toutes 
les sections aux dates et heures ci-des-
sous indiquées : 

Saint-Aureil : mercredi, V mai, à 20 
heures et demie (légales) ; Boisse : jeu-
di, 2 mai, à 20 h. 1/2 (légales) ; Laca-
brette : vendredi, 3 mai, à 20 h. (léga-
les) ; Saint-Privat, vendredi, 3 mai, 20 
heures et demie (légales) ; Ganîc, venr 
dredi, 3 mai, 21 h. (légales) ; Castel-
nau : samedi, 4 mai, salle des l'êtes, à 
21 heures (légales), 

A toutes ces réunions assisteront M. 
filanié, maire et tous les Conseillers sor-
tants qui ne se représentent pas. 

La réaction Clérico-fasciste prépare 
une liste dite « agraire », sous la direc-
tion de Dargèrés locaux plus ou moins 
vicomtes d'Hailuin. La préparation de 
cette liste est laborieuse. Son écrase-
ment est d'ailleurs certain. 

Les agriculteurs consciencieux et les 
républicains sincères doivent tous, sans 
exception voter pour la liste entière 
d'Union et d'Action républicaine. 

Les Junies 
. Football-Association. — Lire à la ru-
brique « Les Sports ». 

Cabrerets 
Hijménée. — Nous sommes heu-

reux d'annoncer le prochain mariage 
de M. Delphin Conquet avec Mlle Va-
lentine Thomon. 

Aux futurs époux, nous adressons 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Concots 
Elections municipales. — M. Bach, 

conseiller sortant de; Concots, nous prie 
d'insérer la lettre ouverte suivante : 

Chers Concitoyens, 
Je remercie d'abord bien sincèrement 

ceux d'entre vous qui, depuis 1919, sans 
interruption, m'ont fait l'honneur de 
m'envoyer siéger au Conseil municipal. 

Aujourd'hui, l'âge me fait un devoir 
de prendre la retraite définitive, bien 
gratuite celle'-là et qui, je l'espère, ne 
fera pas de jaloux. 

Après quarante années de services 
dans la commune en qualité d'institu-
teur public ; 

dix ans de mairie et six ans de sim-
ple conseiller ; 

Et par cumul : 
trente ans de secrétariat de mairie 

au traitement « fastueux » de 100 fr. 
par an ; 

mêmes fonctions pour même durée au 
Comice agricole de la région à titre 
absolument bénévole ; 

création et administration d'une Mu-
tuelle-Bétail datant de 1901 qui a pu, 
par ses propres moyens, réparer aux in-
téressés la perte de dix-sept .grosses bê-
tes de travail et accorder eu outre Irois 
secours pour des cas non prévus par ses 
statuts ; 

création plus récente d'une Mutuelle-
Incendiie et risques contre la foudre, 
même sans incendie, réalisant pour ses 
assurés une économie de 50 ÙJ0 sur le 
tarif des compagnies syndiquées ; 

Avec ce modeste état de services n'ai-
je pas droit à un peu de repos pour mes 
derniers jours ?... Mérité ou immérité, je 
me l'adjuge et je ne serai pas candidat 
au 5 mai prochain. 

Je n'en resterai pas moins, chers 
compatriotes, pour le temps que j'ai en-
core à yivrén 

Votre entièrement dévoué, 
C. BACH. 

27 avril 1935. 
N. B. — J'ai appris que mes collègues, 

M. Pechberty, ancien adjoint, M. Bouys-
sy Albert et M. Miquel Alexandre n'ac-
ceptent pas non plus le renouvelle-
ment de leur mandat, je le regrette 
beaucoup, car ils n'ont pas ma grave ex-
cuse. Anciens Combattants de la dfernière 
guerre, ils sont tous en force d'âge et en 
état de rendre des services à la commu-
ne. Je souhaite que le dévouement chez 
eux reprenne le dessus et qu'ils revien-
nent sur leur décision. 

C.B. 
Luzech 

Elections municipales. — Nous 
croyons savoir qu'il vient de se former 
une liste de défense des intérêts com-
munaux dont les candidats appartien-
nent à tous les partis. Voici les noins 
des candidats, par ordre alphabétL 
que : MM. Baudel, Bel, Borredon, Bous-
quet, Bouysset, Desprat, Grimai, Gué-
rin, Lafon, Miran, Peyrus, Rollan, Sola-
croux, Suitat, Taule, docteur Vidal. 

Ih/ménêe. — Nous sommes heureux 
d'annoncer le mariage de notre jeune 
ami, M. Paul Catalan, fils de M. Catalan, 
grand' mutilé de guerre avec Mlle Alice 
Lavergne, la charmante fille de M. La-
vergne, maire de St-Hilaire-Bessonies. 

Nous adressons aux jeunes époux nos 
compliments et nos meilleurs vœux. 

Montcuq 
Incendie. — Nous avons relaté, dans 

notre numéro de vendredi, l'incendie 
qui avait détruit une grange apparte-
nant à M. Gary, de Lasbouygues. 

L'enquête a établi que le feu avait été 
mis par le père Gary, qui ne jouit pas 
de ses facultés. 

Heureux gagnant. — Lire à la 
« Chronique du Lot ». 

Montlauzun 
Séance récréative. — C'est aujourd'hui 

dimanche 28 avril, à 2 h. 1/2 (heure 
solaire) que les jeunes gens de la val* 
lée du Lendou jouent, sous le grand 
hangar de M. Courrecb, une séance 
récréative dont le programme, que 
nous avons sous le yeux, nous paraît 
intéressant. 

La partie comique, avec « Un gendre 
S.V.P. », de A. Pierné, y tient une grande 
place. Un choix très varié de chansons 
diverses et de monologues fantaisistes y 
figure également. Plus de, 20 acteurs ré-
gionaux auxquels prêtent leur concours 
quelques artistes étrangers, feront de cet-
te séance un spectacle artistique de l8r 

ordre, rare dans notre région. Le prix 
des places, fixé à 3 fr. et à 1 fr. 50 pour 
les enfants, a été laissé volontairement 
à la portée de toutes les bourses. On ira 
donc nombreux, à Montlauzun, de toute, 
la région monteuquoise assister à cette 
belle séance récréative. 
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I flacon d'essai 
GRATUITdans 
chaque paquet 

Cent mille "Paquets Géants" , de Kruschen ont 
été mis en vente — et voilà que le stock 

s'épuise rapidement. Si vous voulez avoir le vôtre, 
hâtez-TOUS; d'aller» le demander à votre pharmacien. 

Chaque "Paquet Géant" mis en vente au prix 
de 16 fr. 80 contient, en effet, en plus du flacon 
grand modèle habituel, un flacon d'essai — sup-
plément entièrement gratuit — représentant une 
quantité de "petites doses" suffisante pour une 
bonne quinzaine. 

Ceux qui savent déjà combien la "petite dose" 
est précieuse pour la santé ne laisseront pas échap-
per cette occasion d'avoir leur Kruschen. gratuit 
pendant quelque temps. 

Ceux qui n'ont pas encore essayé sur eux-mêmes 
l'action de la "petite dose" pourront le faire sans 
qu'il leur en coûte rien :• sy l'essai^fait avec le petit 
flacon ne leur donne pas satisfaction, il leur suf-
fira d'envoyer le grand flacon à M. Colnot, Phar-
macien, 97, avenue Parmentier, à Paris, et les 
16 fr. So qu'ils auront payés leur seront intégrale-
ment remboursé*. 

•Mais hâtez-vous.: le stock de Paquets Géants 
sera bientôt complètement épuisé. 
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» Saux 
Le temps. — Depuis quelques jours il 

pleut sans presque discontinuer : ora-
ges et averses se succèdent sans inter-
ruption. Le cultivateur ne sait pas quand 
ast-ce qu'il pourra s'occuper des se-
mailles die printemps. 

D'un autre côté, les prairies naturelles 
et artificielles avaient besoin d'eau pour 
amoindrir les effets de la longue pério-
de; de froid. 

Les blés ont bonne venue malgré l'ir-
régularité de la température, malgré tout, 
on aurait besoin d'une bonne période de 
hejau temps, 

Puy-l'Evêque 
Mariage. — Samedi 29 avril a été 

célébré à Cornebarrieu (Hte-Garonne) 
le mariage de notre compatriote, le 
capitaine Elisée Leygues, fils du juge 
de Paix de Catus, avec Mlle Jeanne 
Delpeeh, licenciée en droit. Nos meil-
leurs vœux aux nouveaux époux avec 
tous nos compliments à leurs famil-
les. 

Football. — Voir à la rubrique « Les 
Sports ». 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 
Le conseil municipal sortant présente 

aux électeurs une liste dont voici la 
composition : 

MM. Joseph Loubet, sénateur-maire ; 
Léon Besom'bcs, adjoint ; Emile Bouys-
sou, adjoint ; François Cabridin, ad-
joint ; Henri Nastorg, Amédée Labry, 
André Despoux, René Longpuech, An-
tonin Delpuech, Jean Daynac, Jean 
Pons, Joseph Longe, Albert Bonnet, Ju-
lien Périé, Henri Négrié, conseillers sor-
tants ; Albert Auferin, menuisier ; Jo-
seph Baraiïle, agriculteur ; François 
Clavel, agriculteur ; Gustave Desplats, 
retraité ; Auguste Itfernet, tanneur ; 
Louis Montillet agriculteur ; Justin 
Pezet, menuisier ; Gabriel Roques, re-
traité. 

Ayant pour chef notre sympathique et 
excellent sénateur-maire, cette liste, où 
sont harmonieusement représentées tou-
tes les catégories sociales, obtiendra cer-
tainement la faveur publique et groupe-
ra autour d'elle là majorité des élec-
teurs, 

Girac 
Hyménée. —■ Nous apprenons avec 

plaisir le prochain mariage de M. 
André Brande avec Mlle Berthe Fla-
mary. 

Nos meilleurs vœux de bonheur 
aux futurs époux. 

Lsval-de-Cère 
Carnet hoir. — Nous avons appris 

avec peine le décès, survenu lundi, de 
Mme Sarah Marty. 

C'est à Puybrun, ou elle avait accom-
pagné sa famille, que la mort l'a frap-
pée. Agée de 77 ans, elle] portait encore 
allègrement le poids des années et rien 
nei laissait prévoir une fin aussi brus-
que. Sa dépouille mortelle a été trans-
portée à St-Céré d'où elle était originai-
re. 

A M. et Mme Marty, notre sympathi-
que institutrice, à ses petits-enfants, à 
toute sa famille nous présentons nos 
condoléances très attristées. 

Marcîihac 
Naissance. — Les époux Vignals-

Ortalo viennent d'hériter d'un beau 
garçon qui a été prénommé Georges. 

Compliments au papa et nos meil-
leurs vœux de bonne santé à la ma-
man et au bébé, 

Saint-Cérô 
Fête du printemps. — Voici le 

programme du concert que l'Union 
musicale donnera le lundi 29 avril, 
vers 17 heures, à l'issue des courses 
de bicyclettes" sur le kiosque de mu-
sique : 1. Allegro militaire. — 2. « Les 
Saltimbanques », fantaisie (Canne). 
— 3. « Marche écossaise », marche 
Lafore). — 4. « Le Pays du Souri-
re », fantaisie (Frantz Lehar). — 5. 
« Mystérieuse » valse (Lafore). 

Dans « Le Pays du Sourire », so-
liste, M. Lagrost, premier trombone. 

Dans « Mystérieuse », solistes, M. 
Rerton, premier piston, et M. Marai-
Ihac, première clarinette. 

Coursé cycliste. — Lundi 29 avril, 
le Véloce-Club de Saint-Céré organi-
se, avec le comité -des fêtes, une cour-

se internationale de bicyclettes, sous 
le contrôle de l'U.V.F. 

Parcours : Saint-Céré, Lagineste, 
Saint-Céré et Foiirs-de-la-Ségarie. 
Distance, 100 kilomètres. 

Départ : Place des Robinets, 14 h. 
précises. 

Arrivée : Route de Gramat. 
Classement par points : 1", 250 fr.; 

2", 150 fr. ; 3°, 100 fr. ; 4», 50 fr. 
Engagements et renseignements à 

M. "G. Vayron, secrétaire du V.C. 
Saint-Céréen. 
iiiimimmiimmumifimmiiimmiiiiiiiiiiiiiii 

ESTOMAC DÉTRAQUÉ !'!! 
Ceux qui s'imaginent qu'au réveil il est 

normal <?avoir la bouche amère et la langue 
chargée et qui continuent dans cet état 

Eeiidunt des mois se. trompent lourdement, 
eur estomac fonctionne mal et if est inévi-

table qu'un jour ou l'autre cela leur soit 
rappelé par une insomnie tenace, des migrai-
nes inconnues jusqu'alors, des gaz, des renvois 
acides, des brûlures d'estomac ou des lour-
deurs après chaque repas. 

A ce moment, il serait encore temps de 
remédier à ces malaises en prenant, après 
avoir mangé, une petite dose de poudre où 
deux ou trois comprimés do Atagnésie 
Bfsmurée. Si trop longtemps négligés, ces 
symptômes dégénèrent automatiquement en 
dyspepsie qui deviendra, à la longue, cliro-
moue. Pris au début es n'est rien, tarder est 
un'danger. La Magnésie Bismurée est en vente 
dans toutes les pharmacies au prix de 10 frs. 
ou en grand format économique 14 frs. 83. 
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Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 
Les conseillers sortants, sous la direc-

tion de M. Dauliac, se représentent pres-
que tous aux élections du 5 mai pro-
chain. Ils ont adressé aux habitants un 
appel où ils rendent minutieusement et 
consciencieusement compte de leur man-
dat. Nous n'avons pas besoin de repro-
duire un document que tous les élec-
teurs ont reçu. 

Disons seulement que, l'œuvre de la 
municipalité sortante est excellente et 
très importante. Tous les Gourdonnais 
de bonne foi lui rendent hommage. La 
liste, qui se présente pour continuer la 
tâche commencée est très bien compo-
sée. Elle remportera certainement un 
,gros succès, La voici : 

Dauliac Edouard, conservateur des 
hypothèques, maire sortant. Trancou 
Amans, propriétaire, chevalier de la Lé-
gion d'Honneur, premier adjoint sor-
tant. Docteur Coulon Jean, chevalier de 
la Légion d'Honneur, deuxième adjoint 
sortant. Glbert Alphonse, propriétaire, 
vice-président de la Chambre d'Agri-
culture, expert des tabacs, adjoint sor-
tant à Cosleraste. Griffon! Jean-Marie, 
propriétaire-agriculteur, au Marges, con-
seiller sortant, Fauché Louis, c,hef de 
bureau de la sous-préfecture, en retrai-
te, à Gourdon, conseiller sortant. Mazet 
Jean, propriétaire-agriculteur à Saint-
Romain, conseiller sortant. Simon Jean, 

• propriétaire-- agriculteur, à Lafontade; 
conseiller sortant. Laporte Fernand, 
propriétaire-agriculteur, à Costeraste, 
conseiller sortant. Lantuéjoul Roger, né-
gociant à Gourdon, conseiller sortant. 
Baynat Henri, boucher, à Gourdon, con-
seiller sortant. Chavanié Baptiste, pro-
priétaire, à Gourdon, conseiller sortant. 
Admirât Charles, négociant, à Gourdon, 
conseiller sortant. Lacam Fernand, 
agent d'assurances, à Gourdon, conseil-
ler sortant. Isidore Jules, négociant, à 
Gourdon, conseiller sortanf. Calés Elie, 
tailleur, à Gourdon, conseiller sortant. 
Brouilhounat Baptiste, propriétaire-agri-
culteur, au Bos-de-Prouillac. Cassagne 
Jean, ébéniste, à Gourdon. Grangié Na-
jjoléon retraité des chemins de fer de 
l'Est, à Gourdon. Jardel Marcel, pro-
priétaire-agrîcullieur, à Molière-Prouil-
lac. Laborie Paul, propriétaire-agricul-
teur, à Maillot, 

Foire. — Cours moyens pratiqués à 
la foire du 24 avril 1935 : 

Bœufs dé boucherie, 110 à 150 fr. ; 
bœufs de travail et d'élevage, 110 à 
150 fr. les 50 kilos. 

Moutons de boucherie, 3 à 4 fr. ; 
agneaux de boucherie, 4 à 5 fr. le kilo. 

Porcs de charcuterie, 130 à 150 fr. les 
50 kilos. 

Poulets de grain, 4 a 4 fr. 50 ; poules, 
canards, dindes, 3 à 4 fr. la livre. 

Lapins domestiques, 1 fr. 50' à 2 fr. la 
livre, 

Oisons, & à 10 fr. ; canetons, 5 à 7 fr.; 
poussins, 1 fr. à 1 fr. 25, le tout la paire. 

Noix, 30 à 35 fr. le sac de 90 litres ; 
avoine, 25 fr. le sac de 80 litres ; maïs, 
18 fr. ; pommes de terre, 8 à 10 fr. le 
quarteron de 30 litres ; chevreaux, 4 à 
4 fr. 25 le kilo ; œufs, 1 fr. 50 la douzai-
ne ; asperges, 4 à 5 fr. la botte de un 
kilo. 

Marchés bien approvisionnés, nom-
breuses "transactions. 

Prochaine foire le 11 mai. 
Objets trouvés : une poule, par Mlle 

Picou, rue) Danglan. 
Objets perdus : un tissu pouvant faire 

une robe de dame, par Mme Grindel, 
place de l'Hôtel de Ville ; une chevaliè-
re, par M. Fajolles Antony, rue Âmablfe-
Lagane.-

Salvîac 
Les giboulées et la grêle. — Vendre-

di soir, 26 août, vers 18 heures, un vio; 
lent orage s'est abattu sur la région de 
Satviac. De gros grêlons tombèrent du-
rant 20 minutes et firent des dégâts dans 
les jardins, les vergers et les vignobles. 

On ne saurait encore les évaluer : la 
pluie tombe toujours par intervalle ; le 
tonnerre gronde aussi ; la vallée . du 
Céou et de l'Ourajoux est par endroits 
inondée, 

La lune rousse est particulièrement 
néfaste cette année, avec elle on au 
tout vu. 

Les élections. — Si nous sommes 
bien, informés on peut déclarer que la 
liste municipale sortante aura seulement 
deux éléments nouveaux : les consul! 
tations se poursuivent assure-t-on. 

Aucune autre liste n'a encore, nous 
dit-on, vu le jour. 

Cependant le bruit court avec per 
sistance, qu'il y aura des candidats iso-
lés. 

Quoi qu'il en soit, on peut être assur 
que, la trêve des querelles . des clans, 
existe maintenant à Salvjac. 

Ondulation indéfrisable réalisée >: 

SAflS APPAREIL ' ! 

SÉCURITÉ ABSOLUE 
RÉSULTAIS PARFAITS | 

PRIX ISOX % A BLKft 'J 

un simple sachet posé sur vos cheveux roulés suffit, Mesdames, ||| 
à créer dans votre chevelure des ondulations admirable- X 
ment souples et coiffantes, des bouclettes légères et pas-- llll 
faitement indéfrisables. '"j 

M°° P0P0V1TCH, spécialiste d'Indéfrisables (voir nos vitrines) 4, rue M.-Foeh. Tél. 170 

Tout le monde a en vue chez nous 
la prospérité de la commune, c'est le 
seul but auquel doivent tendre les in-
tentions des candidats quels qu'ils 
soient, 

Dégagnac 
Médaille Militaire. — Sur la liste des 

inscrits au tableau de concours pour la 
médiaille militaire, nous relevons le nom 
de M. Castex, notre très estimé chef de 
brigade et celui de M. Girard Marcel, 
notre compatriote, gendarme à Luchon 
(Haute-Garonne). 

Nous leur présentons nos bien sin-
cères félicitations. 

Nécrologie. — Aujourd'hui ont été 
célébrées avec un concours imposant 
de parentes et d'amis les obsèques de M. 
Granigié Sébastien, demeurant chez la 
famille Calvet, du Mas-Rouge, décédé 
dans sa- 75" année à la suite d'une con-
gestion cérébrale. 

Son épouse l'avait précédé dans la 
tombe il y a deux mois et neuf jours. 

Ce, fut un rude travailleur et un hon-
nête homme. 

Tous nos compliments de condoléan-
ces, i 

Souillac 
Manifestation artistique. — Nous 

apprenons avec un vif plaisir que la 
soirée-concours, organisée par M. C. 
Mivielle, professeur de musique, di-
recteur-chef de la Fanfare municipa-
le, pour présenter ses élèves particu-
liers, sera sous la présidence de , M. 
Louis-Jean Malvy, député^maire de 
la ville de Souillac. 

Nous entendrons les jeunes virtuo-
ses de violon. Nous aurons la joie de 
voir quelques scènes enfantines, par-
fois touchantes, telle : « la Petite 
Marchande de Feurs » ; « Dis-moi 
m'amour la Caille » ; « les Joies d'un 
Représentant de Commerce à Souil-
lac », etc. ; « Nos grandes Maisons 
souillagaises sur la scène », etc. 

Il sera prudent de retenir ses pla-
ces. Que chacun ait soin d'avoir un 
crayon, le vçte pour le concours étant 
fait par tous les auditeurs munis d'un 
programme. 

Location et prix, comme à l'ordi-
naire, à la salle des fêtes. 

Nécrologie. Nous apprenons avec 
regret la mort de Mme Perrin, décédée 
à Page de '89 ans. Nos condoléances à 
la famille, 

Vayrac 
Mutuelle-Grêle. — Les adhérents 

du canton de Vayrac à la Mutuelle-
Grêle sont convoqués à une réunion 
qui aura lieu à la mairie de Vayrac 
le dimanche 28 avril, à 14 heures. 

But : déclaration des récoltes à as-
surer pour l'année 1935. 

Bétaiïle 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret la mort de Mme Faurie, 
décédée à l'âge de 90 ans. 

C'était la doyenne de la commune. 
Nous adressons à la famille nos sin-
cères condoléances. 
(iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii îmiimmmii  Jt. ■ ^ 
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Paris, 11 h. 15. 

Lugubre découverte 
De Calcutta. — On vient de décou-

vrir dans les combes de maisons inha-
bitées, les ossements de 5 entraîneuses 
de dancing, disparues en 1933. La poli-
ce a arrêté deux Indiens soupçonnés 
d'avoir entraîné les malheureuses filles 
dans un guet-apens. 

Exécution de communistes 

De Kiangsi. — Cinq chefs communis-
tes, occupant des situations importan-
tes dans le gouvernement soviétique de 
Kiangsi ont été exécutés devant plus 
de mille personnes. 

Manifestation communiste interdite 
Afin de commémorer la journée du 1" 

mai, les groupements extrémistes avaient 
projeté l'organisation d'une grande ma-
nifestation en plein air, à Vincennes. 

Appliquant la décision prise par le 
Conseil des ministres interdisant toutes 
manifestations sur la voie publique, le 
Gouvernement a fait connaître aux or-
ganisateurs de la manifestation de "Vin-
cennes que celle-ci ne saurait être to-
lérée à aucun titre et sous aucun pré-
texte. 
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LA PHOSPHIODE GÂRML 
Médication iodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de foie de Morue 

PRIX DU FL^CÔ^i : 
15 francs 

Un seul modèle de Flacon 
GRANDEUR UNIQUE -i-

mmi MHS TOUTES m nmmm 

Une VOITURE 
d'OCCASIO 

s'achète à la SUCCURSALE 

111, Boulevard Gambetta 
CAHORS 

Tél. N- 162 — Cahors 
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CHEZ NOS VOISINS 
EN TARN-ET-OARONNE 

Broyé par un rapide 
En face du petit village de Pompi-

gnan entre les stations de Grisolles 
et de Castelnau-d'Estrétefonds, un 
homme de 56 ans, marié, père de 
cinq enfants, M. Eugène Vigo, d'ori-
gine italienne, ancien légionnaire et 
combattant du front français, a été 
surpris et broyé par le rapide Paris 
Toulouse. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame et Monsieur Paul MEYER et 

leurs enfants à Paris ; Mademoiselle 
Yvette GRAS, à Cahors ; Madame veuve 
GOUXETTE et sa famille, à Sèvres (Sel 
ne-et-Oise) ; Mademoiselle Célestine LA-
BARRIÈRE, sa dévouée servante. 

Les familles VIDIEU et " HENRAS et 
tous les autres parents ont la douleur de 
vous faire part du décès de 

Madame GOUXETTE Marguerite 
Veuve QRAS 

décédée dans sa 77" année, munie des 
sacrements de FEglise, et vous prient 
d'assister à ses obsèques qui seront cé-
lébrées en l'Eglise Cathédrale, le lundi 
29 avril, à 8 h. 3/4. 

Réunion maison mortuaire, 1, rue du 
Maréchal-Joffre, à Cahors 

£MIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII1IlliltlII 1 ART FLORAL 
I Julien THIKON 
= 79, Boulevard Gambetta, CAHORS S 
| Téléphone : 248 
§ Les plus Jolies fleurs 
s corbeilles, gerbes, plantes vertes g 
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Mesdames, 
Les plus beaux tissus, LAI NAS ES 

DE ROUBAIX, SOI RI ES DE LYON, se 
trouvent dans la magnifique collée 
tion des Etablissements ©.-L. DRA-
PAT, de Paris, que vous pourrez 
consulter tous les jours chez Mme Bt 
NATRE, 11, rue Foch. 

Vous y trouverez également un 
grand choix de lingerie indémaillable 
et de linge de maison aux meilleurs 
prix. 

Sur demande, se rend à domicile 

A L'HORTENSIA 
Couronnes funéraires 

CIERGES V COMMUNION 
Rideaux, bambous, aluminium, etc.. 

Mme S. ANDRIEU 
18, rue Clémenceau, CAHORS 

ALIMENTATION SARDA 
HALLE — CAHORS 

SARDA mettra lundi en réclame 
100 k. biscuits, extra fins, à 3 fr. là 

livre. 
100 k. beurre d'Isigny, à 3 fr 75 la 

demi-livre. 
Café Masset, 3 fr. 95 la demi-livre. 

Alimentation SARDA, Halles, Cahors. 

OUVERTURE LE 1" MAI DU 

Ressemelage Armand 
23, rue Nationale, CAHORS 

Réparations de chaussures 
cuirs, caoutchouc 

travail soigné — livraison rapide 
PRIX MODÉRÉS 

A CÉDER A LOURDES 

Pension de famille 
avec épicerie, café-restaurant, débit 
de vin ouvert toute l'année, chauffage 
central, tout confort. Bénéfice net : 
50.000 fr. 

Prix demandé : 100.000 fr. 
Libre. Pressé 

S'adresser : L. MICHELET, 14, Boule-
vard Gambetta, Cahors 

A CÉDER A TARSES 

Pâtisserie-
joH magasin, recette 500 fr. par jour 

Prix : SO.OOÔ fr., 1/2 comptant 
S'adresser : L. MICHELET, 14, Boule-

vard Gambetta, Cahors. 

ON DEMANDE A ACHETER 

Un portefeuille 
assurances 

Ecrire au Bureau du Journal 
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Machines Agricoles 
10 Moissonneuses-Lieuses : Etat 

neuf, prix de 2.500 à 3.000 fr. 
S Faucheuses : Etat neuf, prix de 

500 à 1.000 fr., des marques : Massey-
Harris, Deering, Mac-Cornick, Wood et 
France. 

Plusieurs brabants neufs. 
Un lot de pulvérisateurs plombés à 

dos, marque Vermorel, à des prix très 
intéressants. 

Un moteur Bernard 8 CV. et un 3 
CV. 

Un moteur Bernard locomobile, 
17 CV. 

Deux tracteurs Fordson et Austin, 
avec poulie de battage. Marche huile 
lourde. 

Agence Générale : Bernard-Moteurs, 
Massey-Harris, Sulfateuses «Toboggan». 

Stocks de pièces de rechange pour 
toutes machines agricoles. 

Prix très intéressants 
Pour tous renseignements et prix, 

s'adresser à Edmond SEILHAN, Machines 
agricoles, rue Président-Wilson, Cahors 
(Lot). 

Pour tout achat et réparations de ma-
chines agricoles, lieuses, faucheuses, 
sulfateuses, consulter M. SÉILHAN 
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Un appareil photographique 
DE CONFIANCE 

S'ACHÈTE CHEZ 

G, BARON 
2 Optique-photo 
S 24, Boulevard Gambetta, CAHORS 

Appareils et produits 
des meilleures marques 

S TOUS TRAVAUX D'AMATEURS 
= EXÉCUTION PARFAITE 

PRIX MODÉRÉS 
RAPIDITÉ 

g BAISSE DE PRIX IMPORTANTE 
Sua TOUS NOS APPAREILS 

ET PELLICULES 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Un bon conseil! 
Vos chaussures demandent les soins 

d'un bon cordonnier effectuant des ré-
parations solides avec des cuirs de 
i" qualité. Aussi n'hésitez pas et confiez 
toutes vos réparations à CLARY, PÈRE, 7, 
avenue de la Gare et à CLARY, FILS,, 
nouvellement installé, 1, Place Rousseau. 

Un essai vous convaincra 
Travail sur mesure 

iiiiimiiuiiiimiiiiiiiimiuiiiim 
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FOURRURES Détail 

La Maison- BE80MBËS-ARNOUIL,, 3. nie Maré-
chal-Joffre, est heureuse de présenter à sa clientèle 
une importante collection de Renards et cravates d'été 
confectionnés avec les pelleteries les plus en vogue — 
et à des prix sans concurrence. 

Eenurds argentés ûu Canada depuis 6SO fr. 
— ISÛ fr. . 

■w. 150 fr. 
~ 75 fr. 
— 95 fr, 
— 75 fr. 

Fouina-Martra- Harmins -Pecan etc., etc., à c'as prix 1rès tas, 

Eenards 2ibeline-
Renards Isabelle 
Cravates putûiu 
Cravates Skungs 
Cravates Opossum 

i 
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HALLE AUX VINS 

Maison LACOMBE 
Ici, pas de réclame, la qualité suppri-

me la publicité. Tout Cadurcien qui aime 
le bon vin, doit goûter les produits de 
notre pays, en s'adressant à la Halle aux 
Vins. 

Nouvelle baisse sur les rouges 
Vin du pays, 9°5, 1 fr. 15 le litre. — 

Côtes du Lot, 10 "5, 1 fr. 30 le litre. 
Vin blanc : Gaillac : 2 fr. 50 le litre. — 

Bordeaux : 2 fr. 25 le litre. 
Livraison à domicile par casiers, fûts, 

et bonbonnes. La Reine des Caves pour 
ses vins fins, Champagnes, Mousseux, Li-
queurs. Entrepôt général d'eaux minéra-
les de toutes les sources. Prix spéciaux 
pour Café, Epicerie. Restaurant. L'Agréa-
ble et la véritable St-Yorre se trouvent 
chez LACOMBE, Halle de Cahors. 

votre propriété 
avec les clôtures en ciment armé, soli-
des, inaltérables, modèles divers, à par-
tir de 26 fr. le mètre courant. 

Lavoirs, depids ISO fr., mis en place, 
garantis 2 ans ; fosses septiques, tous 
travaux en béton armé, catalogue gratuit. 

F. LEGARE, atelier route 
de Toulouse, CAHORS 

BRULERIE MODERNE 
33.Rue Nationale.CAHORS 

CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs aux meilleurs, 

CARROSSERIE AUTOMOBILES 
Avenue de Toulouse, CAHORS 

demande Bons menuisiers et apprentis 
forgerons, tôliers et menuisiers. 

Chasse, Pêche 
Coutellerie 

Grand choix d'articles de pêche 
Cannes, roseau et bambou tous genres 

Moidinets, crins et soies. Filets, araignées 
Balances à écrevisses, nasses, etc. 

N. BESSON, Bd Gambetta, CAHORS 
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i STATION SERVICE RADIO 

m 

II s 

17, rue du Matéchal-Foch, CAHORS 

E. 57 LEMÔU2Y; 

7 lampes TOUTES OMOES 
1875. fpartes > 

DÉPANNAGE dans mes ateliers 
(les Po«Se« rie toute» marques 

PRIX. TRES MODÉRÉS 

Devis sur demande 
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Confiante, vous n© de-
vez pas être trompée sur 
leproduitalimontaireque 
vous achetez. 

Un café décaféiné imi-
tation Sanka, soumis à 
l'analyse, vient de révéler 
une telleabssnce de prin-
cipes aromatiques qu'il 
faut environ une double 
quantité de café pour ob-
tenir une tasse. 
Sonprixdeviéntexcessif. 

Le Sanka (les analy-
ses officielles le 

prouvent) n'est pas 
seulement le mieux 
décaféiné; il est de 
loin le plus riche en 
essences aromati-

ques et, par son ren-
dement le moins cher 
Vous serez convain-
cue par l'expérience. 
Un échantillon gratuit vous sera adressé 
sur demande accompagnée de 1 tranc en 
timbres-poste pour frais d'expédition. Nous 
y joindrons toutes explications concernant 
notre système de primes héraldiques. 
Café SANKA. 54. Quai de Boulogna, Botf» 
iogne-sur-Salns. 

Ehrmann 

LE PREMIER CAFÉ DU SOIR 

ETUDE 
DE 

Maître G. P0NTÂH&E3 
DOCTEUR EM DROIT 

Avoué à Figeac (Lot) 
18, Quai Legendre 

(Successeur de son père) 

PU 
d'hypothèque légale 

Pm* acte passé devant Maî-
tre MADELMONT, notaire à 
Bretenoux (Lot) et Maître MAS, 
notaire à Puybrun (Lot), le dix-
huit décembre mil neuf cent 
trente-deux, enregistré, Mon-
sieur Victor - Lucien-Ferdinand 
LARRIBE propriétaire, maire 
de la commune de Laval-de-
Cère (Lot), -demeurant et domi-
cilié à Mathau, commune de La-
val-de-Cère, agissant en qualité 
de maire, de ladite commune et 
en vertu d'un arrêté de Mon-
sieur le Préfet du Lot, en date, 
à Cahors du neuf juin mil neuf 
cent trernVd'eux, a acquis au 
nom et pour le compte de la 
la commune de Laval-de-Cère, 
de Madame Eliâe - Gabrielle 
BOUYGUES, sans profession, 
épouse assistée et autorisée de 
Monsieur Antoine CROIZILLE, 
maçon, demeurant et domiciliés 
ensemble à Laval-de-Cère, la 
contenance de dix ares, cin-
quante-quatre centiares, mesu-
re fixe, à prendre SUT une par-
celle de terrain en nature de 
terre, située commune de La-
val-de-Cère, lieu dit Lacave, 
paraissant cadastrée section B, 
n" 387 p et 388 p, la partie ven-
due est située au-dessus du 
chemin public d© la gare de 
Laval-de-Cère à Brugale et con-
fronte au chemin public de La-

val-de-Cèrc à Brugale, à ter-
rain communal, à la propriété 
restante de la venderesse et 
Asfaux, telle au surplus que la-
dite parcelle vendue ligure en 
teinte violette à un plan signé 
par les parties et annexé à la 
minute d'une acte de vente au 
rapport de Maître MADEL-
MONT, notaire, en date du dix-
neuf juin mil neuf cent trente-
deux, étant indiqué que sans 
tirer à conséquence et pour fa-
ciliter les mutations seulement, 
la commune de Laval-de-Cère 
devra être chargée de neuf ares 
sur le n" 387 et un are cin-
quante-quatre centiares sur le 
le n° 388. Ladite vente faite 
et acceptée moyennant le prix 
principal de dix mille cinq cent 
quarante francs que Monsieur 
Vi et or-Luci en-Fer d ina n d LAR-
RIBE a obligé la commune de 
Laval-de-Cère à payer à Mon-
sieur et à Madame CROIZILLE, 
qui acceptent, ou à leurs créan-
ciers inscrits, aussitôt après l'ac-
complissement des formalités 
de transcription et de purge 
dès hypothèques légales et ce 
sans intérêts pendant quatre 
mois, puis avec intérêts au 
taux de cinq pour cent, paya-
bles annuellement, terme échu, 
ou avec le capital en cas de 
paiement avant le délai d'un an 
et moyennant la charge prise 
par la commune de Laval-de-
Cère d'accorder à Madame 
CROIZILLE une concession, 
gratuit à perpétuité de qua-
tre mètres carrés dans le ci-
metière de Laval-de-Cère. 

Copie collationnée de cet ac-
te de vente a été déposée au 
greffe du tribunal civil de Fi-
geac le douze mars mil neuf 
cent trente^cinq et le procès-
verbal de dépôt délivré par le 
greffier a été signifié à Mon-
sieur le Procureur de, la Répu-
blique, près le tribunal de 
Cahors, par exploit de Maître 
VAYSSETTES, huissier à Fi-
geac, en date du dix-sept avril 
mil neuf cent trente-cinq, en-
registré. 

Cette insertion est faite con-
formément à l'avis du Conseil 
d'Etaf du neuf mai mil huit 
cent sept et a pour but de pur-
ger l'immeuble vendu de toute 
hypothèque légale, inconnue. 

Pour extrait certifié confor-
me. 

Figeac le vingt-trois avril mil 
neuf cent trente-cinq. 

G. FON'TANGES, 
Ai>o«é. 

me pour son 

usage personnel 
« Je suis heureuse de vous faire sa-

voir les excellents résultats obtenus avec 
votre Vin de Frileuse pour mes accou-
chées. C'est un agréable apéritif dou-
blé d'un puissant reconstituant. Actuel-
lement!, étant fatiguée, je m'en sers pour 
mon usage personnel. » Signé : Mme A< 
VEFtDY, sage-femme, ex-interne des Hô-
pitaux, rue de la Paix, Saint-Cloud. 

Le Vin de Frileuse est une composi-
tion fortifiante à base d'uvaria de Ma-
dagascar qui combat toutes les anémies, 
pertes d'appétit, maux de tête, fait fon-
dre la mauvaise graisse et donne des mus-
cles solides. Enfin, il empêche la grip-
pe de vous atteindre et active toutes les 
convalescences. Dû à une récente dé-
couverte, ce reconstituant unique ne 
peut pas être imité, sa formule est en-
registrée au laboratoire national des 
Médicaments. En une seule cure de 21 
jours, la santé la plus ébranlée rede-
vient florissante chez; l'enfant, chez 
l'adulte, chez les personnes âgées. Le 
Vin des Frileuse, qui est bon à boire, 
est un véritable créateur de sang nou-
veau1, cVst un donneur d'énergie. Fai-
tes un essai, vous serez étonné des ré-
sultats, demandez à votre pharmacien 
ce qu'il pense du Vin de, Frileuse et 
vous verrez. 

te plus fort des fortifiants 

ttRANDS MAISON DE 

TEINTURE NETTOYAGE 
de tous vêtements, 

tissus, chapeaux, «te... 
Nettoyage et remiie à neuf de» vête-

ment» de cuir. 
Teinture» de foarrarei, 
Nettoyage d'ameublement», etc.. 

ENVOI TOCS LES SAMEDIS 

Travail soigné 
Dépôt pour Cahors : 

Madame Leuls BONNET 
8, me de» Capucin» 

Offres d'emploi 
VOUS POUVEZ GAGNER 

700 k 1.000 FR. PAR MOIS 
chez vous, dans loisirs, travail facile 
d'écritures, brochure gratis, timbre pour 
réponse. — Ecrire T. GABRIEL, à 
BIEVRES (S.-et-O.) 

EM fp p. mois p. vente Oafés Torré-
uUU II» fiés av. et sans Primes et Par-
ticipation LOTERIE NATIONALE. Agents 
Dépos. Homme», dames dem. partout 
même dans village. Paiement apr. ventes. 
Référ. exigées, ou pas écrire. Brûlerie 
des TROIS NOIRS, SALON (B.-d.-R.) 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le cogérant: L. PARAZINES, 

RETOUR D'AGE1 
Toutes les femmes 

connaissent les dangers 

âui les menacent à l'époque 
u Retour d'Age. Les 

symptômes sont bien 
connus. C'est d'abord une 
sensation d'étouffement 
et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de 
chaleur qui montent au 
visage, pour faire place à 
une sueur froide sur tout 

le corps. Le ventre devient douloureux, les 
règles se renouvellent irrégulières ou trop 
abondantes et bientôt la Femme la plus robuste 
se trouve affaiblie et exposée aux pires 
dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, 
faire une cure avec la 

JOUVENCE DE L'ABBE S0URY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme 

qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui 
n'éprouve aucun malaise, doit faire usage de 
la JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY à des 
intervalles réguliers si elle veut éviter l'afflux 
subit du sang au cerveau, la congestion, l'atta-
que d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus 
son cours habituel se portera de préférence 
aux parties les plus faibles et y développera 
les maladies les plus pénibles : Tumeurs, 
Neurasthénie, Métrites, Fibromes, Phlébites, 
Hémorragies, etc., tandis qu'en faisant usage 
de la JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, la 
Femme évitera toutes les infirmités qui la 
menacent. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux 
Laboratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve 
dans toutes les pharmacies. 

PRIX : Le flacon Liquide 
Pilules 10 fr. 60 

Bien exiger la véritable 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY qui doit 

Iporter le portrait de l'Abbé 
Soury et en rouge la v Signature 

, Aucun autre produit ne peut la remplacer 

Le Spécifique Saint-Jean 
doit sa vulgarisation! à la reconnaissance de 

milliers de malades. 

SI VOUS SOUFFREZ %SSgï.ï 
Aigreurs, Brûlures, Vertiges, Vomisse-
ments, Glaires, Constipations, Gonfle-
ments, Ulcérations, demandez aux Pro-
duits Georges OLLIVIER, 42, boulevard 
Saint-Marcel, Paris (5e), l'envoi gratuit du 

ïef MALADIES D'ESTOMAC 
En vente toutes pharmacies, 15 francs. 
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La Revue POITOU et CHARENTES, 
N* du 20 avril vient de paraître. 

Abonnement : 30 fr. par an ; le n" 
1 fr. 50. 

Editions Arpé, Avenue de Verdun, 
Niort. 
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Les Spectacles à Niort. — L'Expres-

sion maritime. — Rois gravés : Marais 
Poitevin, par Paulémile. Pissaro. Paysa-
ge, par Henry Martinet, intérieur de 
ferme, par le Dr Mouchet. — Chronique 
Parthonaysienne : Un peu de gaieté 
par ces" temps tristes, par William 
Mitschké. — Poitiers : Un poète poite-
vin vient de mourir. — Espéranto : 
Septième leçon. — Bibliographie. 

Le concours littéraire de la Revue 
Poitou et Charentes est clos pour les 
envois depuis le 15 courant. 

Près de deux cents œuvres ont été 
adressées de 58 départements de Fran-
ce, d'Algérie, du Maroc et de l'étranger. 

C'est là un magnifique succès pour 
celte jeune Revue. 

P.-O.-MIDI 
Principales améliorations 

projetées par le réseau P.-O.-Midi 
au 15 mai 1935 

Le Réseau P.-O.-Midi qui termine 
actuellement les travaux d'électrifi-
cation de la section Vierzon-Brive de 
sa ligne Paris^Toulouse envisage à 
cette occasion pour le 15 mai pro-
chain de notables améliorations de 
ses horaires. 

Sur la ligne de Paris-Port-Bou, il 
se propose de retarder le train rapi-
de 77 de 21 h. 10 à 22 heures au dé-
part de Paris-Quai-d'Orsay tout en 
avançant l'arrivée à Toulouse à 8 h. 
au lieu de 9 h. et l'arrivée à Port-
Bou à 13 h. 49 au lieu de 15 h. 11. 

Le train express 79, partant de 
Paris-Austerlitz, à 22 h. 40 serait pro-
longé de Brive, d'où il partira à 
7 h. 33, jusqu'à Toulouse (ariy. à 
11 h. 57). 

Le train rapide 56 partirait de Tou-
louse à 13 h. 25 (au lieu de 10 h. 30) 
et arriverait à Paris-Quai-d'Orsay à 
23 h. 35 soit un gain de 45 minutes. 
11 relèverait à Toulouse la correspon-
ce des trains express 110 de Sète et 
rapide 570 de Bayonne établissant 
ainsi une relation nouvelle de jour 
entre Perpignan (départ à 8 h. 02), 
Narhonne (départ à 9 h. 53) et Paris. 

L'origine du train express, 52 se-
rait reportée de Brive à Toulouse (dé-
part 8 h. 30) et l'arrivée à Paris s'ef-
fectuerait à 19 h. 10. U relèverait à 
Toulouse la correspondance du train 
rapide 106 de Marseille et Sète. 

Une relation de matinée serait 
créée entre Limoges et Paris du 1" 
Mars au 5 novembre par déplace-
ment du train 60 qui partirait de Li-
moges à 6 h. 45 et arriverait à Paris-
Quai-d'Orsay à 12 h. 33. 

Des améliorations importantes sont 
prévues aussi sur la ligne de Breta-
gne où le train express 193 (Paris à 
Tours par Vendôme), partant une 
heure plus tôt. soit à 19 h. 50 de Pa-
ris-Quai-d'Orsay, serait prolongé de 
Tours à Savenay par Saumur, An-
gers, Nantes pour correspondre à Re-
don avec un train arrivant à Quim-
per vers 7 h. 09). 

Sur la ligne de Bordeaux-Sète des 
trains seront accélérés et de nouvel-
les relations transversales établies. 

Le train rapide 101 Bordeaux-Mar-
seille partira de Bordeaux à 7 h. 53 
au lieu de 7 h. 28 et arrivera à la mê-
me heure qu'actuellement à Sète 
(14 h. 47) et à Marseille (18 h. 05). 

Le train express 103 partira de 
Bordeaux à 8 h. 07 au lieu de 7 h. 42 
et de Toulouse à 12 h. 58 au lieu de 
12 h. 52 pour arriver à Sète à la mê-
me heure qu'actuellement (16 h. 55) ; 
il sera prolongé jusqu'à Marseille où 
il arrivera à 20 h. 24. 

Le train rapide 114 Marseille-Bor-
deaux partira de Marseille à 9 heures 
au lieu de 8 h. 25 et arrivera à Bor-
deaux à 19 h. 15 au lieu de 19 h. 31 
gagnant ainsi 51 minutes. Il relèvera 
à Tarascon le train rapide 733 de 
Strasbourg créant ainsi une nouvel-
lé relation rapide de Strasbourg et 
Lyon avec la région du Midi. Départ 

de Strasbourg à 23 h. 11, de Lyon-
Perrache, à 7 h. 15. arrivée à Nar-
honne à 13 h. 32, à Toulouse, à 
15 h. 37. 

Le train express 110 partira de Sè-
te à 8 h. 41 au lieu de 8 h. 02 et as-
surera une relation de Marseille en 
continuant un nouvel express P.L.M. 
partant de Marseille à 5 h. 25. 

Toutes ces modifications sont ac-
tuellement soumises à l'Administra-
tion Supérieure ; d'autres sont en-
core en cours d'étude. 

Sillets spéciaux d'aller et retour in» 
dividuels pour les stations bal-
néaires, thermales et climatiques. 

ETE 1935 
Les conditions d'utilisation de ces 

billets qui comportent suivant le par-
cours et suivant la classe, une réduc-
tion de 20 à 30 0/0, viennent d'être 
grandement améliorées. 

Qu'il s'agisse maintenant de sta-
tions balnéaires, thermales ou clima-
tiques, ces billets sont délivrés en 
toutes classes du 15 mai au 30 sep-
tembre au départ de toutes les gares 
des Grands Réseaux pour les nom-
breuses stations françaises nommé-
ment désignées au tarif, sous condi-
tion de payer pour un certain mini-
mum de parcours, variable suivant 
les billets demandés. 

La durée de validité de ces billets 
est de 33 jours avec faculté de pro-
longation de deux fois 30 jours 
moyennant supplément de 10 0/0 par 
période. 

Aucun minimum de séjour à la sta-
tion choisie n'est plus exigé. 

Pour tous renseignements consul-
ter les gares et bureaux des Grands 
Réseaux français ainsi que les Agen-
ces de Voyages. 
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Confiez tous vos achats 
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au LABORATOIRE de la PHOSPHIODE 6ARNAL 
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en faoe le Théâtre 
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ORGANISATION MODERNE 

Prix les Pins Réduits 
aux Meilleures Conditions 

APPROVISIONNEMENT SPÉCIAL 

de BANDAGES HERNIAIRES et de CEINTURES VENTRIÈRES 

des modèles les plus variés èt les plus perfectionnés 

ACCESSOIRES DE PHARMACIE « PRODUITS D'HYGIÈNE 

« ARTICLES DE TOILETTE - EAUX DE COLOGNE -

PRODUITS DENTIFRICES : Elixfrs, Pâtes et Poudres 

BROSSES A DENTS de toute marques et de tons modèles 

La plus grande variété d'Approvisionnements de tontes sortes 

Organisation et Approvisionnements modernes 

Réorganisation complète 
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Feuilleton du « Journal dn Lot » 58 

UN MARI 
DE 

PREMIER CHOIX 
PAR MAX DU VEUZIT 

« Si ce n'est pas inoi, ce sera lui ! 
s'il y avait eu la possibilité d'un ar-
rangement, Didier n'aurait pas pris 
tant de précautions pour que je ne 
puisse le rejoindre. Il désire que le 
divorce soit prononcé sur ce seul mo-
tif : « abandon du domicile conju-
gal » et non pour une autre raison... 
raison que j'apprendrais probable-
ment si je savais où il est... » 

Et, naturellement, une. telle déduc-
tion amenait cette conclusion, dou-
loureuse pour son amour-propre, et 
que M. Michot lui-même avait envi-
sagée : 

« 11 ne vit certainement pas seul 
en ce moment !... » H m'a quittée 
pour rejoindre une femme... celle 
IK.ur qui il a fait le voyage à Paris... 
sa vieille amie qui est probablement 
de mon âge ! » 

Une telle pensée agissait sur elle 
comme, du vitriol sur de la chair vive. 

Tout son être était en ébullition. 
« Je ne peux pas... Non, je ne peux 

pas patienter plus longtemps ! Mon 
hésitation devient de la faiblesse. Ce 
mari que j'ai acheté se moque de 
moi ! Il faut en finir le plus vite pos-
sible avec lui!... Fini le mariage, Unie 
la comédie !... J'en épouserai un au-
tre, qui, au moins, aura des égards 
pour moi... ne serait-ce qu'à cause de 
rna fortune ! » 

Elle n'osait même plus espérer être 
aimée; pour elle-même. 

Un soir, elle dit à Marie Jousse-
rand : 

— Téléphonez à M" Floch epic 
j'irai le voir demain. Demandez-lui 
un rendez-vous. Il faut qu'il me met-
te en relations le plus vite possible 
avec un avoué. 

— Vous êtes décidée, Claude ? 
— Certes, tout à fait décidée. 
— Mon enfant, vous savez qu'un 

divorce, comme un mariage, engage 
la vie... 

—- Et même beaucoup plus qu'un 
mariage, répondit la jeune femme, en 
souriant avec un peu d'amertume. 
Un divorce est en général définitif, 
tandis que le mariage ne l'est pas ! 
—r C'est tout de même vrai, con-

sentit la vieille fille avec un gros sou-
pir. 

— El le mariage, du moins notre 
mariage, ne nous a pas engagés à 
grand'chose, ni mon mari, ni moi ! 

— Je vais téléphoner, dit Marie, 
voulant ainsi en finir avec un entre-
tien qu'elle trouvait particulièrement 
pénible. 

Et le lendemain, Claude vit M" 

. Floch... Elle vit aussi le grand avo-
| cat, M" Kransin, que le notaire lui 

fit connaître. 
Dans l'état d'énervement et de las-

situde où elle était, la délaissée au-
rait vu tous les personnages de la 
terre si cela avait pu ramener le cal-
me dans sa pauvre tête fatiguée. 

Elle dut expliquer sa triste histoi-
re à son vieux notaire et au brillant 
avocat. En réponse à ses confidences, 
ils lui affirmèrent cpie tout irait bien: 
ses affaires étaient en bonnes mains 
et tout s'arrangerait. 

— Soyez tranquille, madame, lui 
disaient-ils. Certes, votre cas est un 
peu spécial, mais chaque cas a son 
caractère propre, et vous pouvez être 
sûre qu'il sera tenu compte de tou-
tes vos indications. 

La délaissée ne pouvait que croire 
en eux : 

— Je vous remercie, j'ai confiance 
en vous. Mais... c'est tellement sub-
til... j'ai peur. 

— Ne craignez rien, madame ; si 
la subtilité n'existait pas, il se trou-
verait sûrement un avocat pour l'in-
venter. La subtilité, mais c'est notre 
élément !... Nous savons y nager à 
l'aise ! 

Le notaire tapota paternellement 
la main de Claude, l'avocat lui baisa 
galamment le bout des doigts. Tous 
deux affirmèrent : 

— Ayez confiance, madame, tout 
s'arrangera ! 

« Eux aussi, pensait la jeune 
femme, Décidément, c'est la formule 

consacrée : cette bonne Jousserand 
me dit la même chose avec, je sup-
pose, le même manque de convic-
tion... Je ne vois pas du tout ce qui 
pourrait s'arranger... ni comment ? » 

Elle soupira. 
Tous les encouragements de ces 

gens de robe lui faisaient l'effet de 
médicaments très mauvais à absor-
ber. 

Leurs conseils lui semblaient plus 
désastreux que le mal, mais ils flat-
taient son orgueil, et elle était inap-
te à décider autre chose de plus in-
génieux. 

« Et dire que tout cela est de ma 
faute, songeait-elle, dépitée. Ça, c'est 
le pire de tout !» 

Car, maintenant, elle connaissait 
le remords dans toute son ampleur. 
Chacun de ses actes, ris-à-vis de Di-
dier, lui apparaissait absolument 
comme une stupidité dont son mari 
bénéficiait dans son jugement. 

A cause de ses maladresses succes-
sives, le divorce devenait nécessaire, 
et, dans le fond de son cœur, Claude 
ne s'y résignait pas sans hésitation. 
La séparation ne la charmait pas du 
tout. 

D'abord, c'était un gros échec pour 
son amour-propre! Diyorcer, c'était 
avouer la faillite de ce mariage que 
les gens raisonnables n'avaient pas 
approuvé... auquel ils avaient prédit 
la plus brève durée et le plus triste 
avenir... Elle allait donner raison à 
leur fâcheuse perspicacité. 

« Tant pis, après tout ! » 

Claude était trop habituée à n'en 
faire qu'à sa tête pour attacher sé-
rieusement une grande importance à 
l'opinion de son entourage. 

Ce qui lui faisait davantage peur, 
c'était la question elle-même du di-
vorce. Elle craignait que la manœu-
vre ne réussît trop bien : 

Parce qu'un divorce, comme elle 
l'avait dit à Jousserand, c'est défini-
tif \ 

Et Claude était de moins en moins 
sûre de vouloir réellement divorcer. 

Des longues explications que lui 
avaient fournies M" Floch et Kran-
sin, elle n'avait retenu qu'une qui 
lui paraissait être de la plus haute 
importance : précédant le divorce, il 
y avait ce qu'on appelle l'audience 
en conciliation, à laquelle les con-
joints sont tenus par la loi d'assister. 

— Alors, M. Valencourt y sera ? 
avait demandé la délaissée d'un ton 
neutre, bien que ce fût pour elle la 
seule chose véritablement intéres-
sante. 

— Obligatoirement, avait répondu 
l'avùcat. 

Et Claude, ravie, avait abondé 
dans le sens des conseils du maître, 
qui estimait que la séparation était 
le seul moyen de mettre fin à une 
situation anormale, susceptible d'en-
traver de façon intolérable l'avenir 
de cette jeune femme, riche, char-
mante, et qui pouvait prétendre à 
toutes les joies de l'existence. 

Puisqu'il existait pour elle une oc-
casion de revoir son mari, Claude 

estimait que c'était une raison suffi-
sante pour qu'elle demandât le di-
vorce. 

« Je ne puis pas le rejoindre au-
trement ! se répétait-elle avec une 
sorte de rage. Tant pis pour lui ! 
Après que nous nous serons trouvés 
en face, une fois encore, advienne 
que pourra ! » 

XXXI 

Le jour tant attendu, et en même 
temps très redouté, arriva pour Clau-
de. 

Elle avait été convoquée au Palais 
pour treize heures. 

La jeune femme n'avait jamais 
mis les pieds au Palais de Justice, 
sauf pour aller visiter, lorsqu'elle était 
encore enfant, la Sainte-Chapelle. Elle 
en avait conservé un souvenir con-
fus d'ogives et de vitraux multicolo-
res dans un monument de pierres 
sombres, très dentelées, quelque cho-
se de solennel, de très ancien et d'im-
posant. 

Or, l'huissier à chaîne argentée à 
qui elle venait de montrer sa convo-
cation, la dirigeait par un long cou-
loir peint en vert et en brun, vers.un 
banal escalier aux larges marches de 
bois. 

En haut, après avoir gravi trois 
étages, elle se trouva dans une lon-
gue galerie éclairée par des fenêtres 
très ordinaires, et qui n'avait rien 
de moyenâgeux, ni de solennel. 

(A «Htorg). 
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